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Le 24juin

Retrait des troupes
soviétiques en Afghanistan?

Scepticisme des 
pays de l’Ouest

En privé, cependant, les membres 
de leur entourage admettent que la 
décision du Kremlin constitue davan­
tage une manoeuvre de propagande ou 
de diversion, pour creuser une brèche 
entre les alliés occidentaux, qu’une 
décision politique et militaire signifi­
cative.

Dans une déclaration publiée en

marge du communiqué final — fait 
sans précédent dans les annales des 
cinq conférences au sommet des pays 
industrialisés qui ont précédé la ren­
contre de Venise — les "Sept” (Cana­
da. Etats-Unis, France. Grande- 
Bretagne. Italie, RFA et Japon) décla­
rent que le retrait annoncé par Moscou 
"s’il est confirmé, devra être perma­
nent et être poursuivi jusqu’au retrait 
complet des forces soviétiques”.

Tel est le point de vue exprimé 
également par le président Carter qui 
a déclaré en fin de journée que la 
décision soviétique ne sera un pas en 
avant significatif "que si elle se vérifie 
et s’il s'agit d’une première étape vers 
un retrait total”.

Déclaration fondamentale
La prise de position sur l’Afghanis­

tan a par ailleurs été qualifiée de 
"déclaration fondamentale”, apprend- 
on de source autorisée américaine. On 
estime de même source quç les alliés 
des Etats-Unis ont fait droit au point 
de vue américain et qu'ils sont prêts “à

(Suite à la page A2, 4e col.)

Autres nouvelles sur le sommet 
de Venise, en pages B-i et D-2

Photo de famille
Les sept participants au sommet de Venise ont pose hier pour la traditionnelle photo de famille en face du célèbre 
palais des doges De gauche à droite, le ministre nippon, M Saburo Okita, qui remplace le premier ministre Ohira 
décédé il y a quelques jours, le premier ministre canadien Pierre Trudeau, le chancelier ouest-allemand Helmut 
Schmidt, le président français Valéry Giscard d'Estaing, le premier ministre italien Francisco Cossiga. le président 
américain Jimmy Carter et la première ministre britannique Margaret Thatcher.

Je salue les Canadiens

(D’après AFP et AP) — Les sept 
chefs d’Etat et de gouvernement qui 
participent au sommet de Venise ont 
réaffirmé hier le caractère "inaccep­
table” de l’invasion soviétique de 
l’Afghanistan tout en “prenant note” 
de l’annonce faite par l’URSS de 
procéder au retrait de “certaines 
unités” stationnées dans le pays.

français (Jean-Paul II)
ROME, Italie — "Je salue l’église 

française au Canada. Je salue les 
Canadiens français.”

C’est en ces mots que s’est exprimé 
hier le pape Jean-Paul II pendant qu’il 
s’adressait, du haut de son balcon, aux 
milliers de Romains et d’étrangers qui 
rôtissaient sous le soleil de midi à la 
place Saint-Pierre.

Cela a particulièrement plu aux 
Canadiens qui, intérieurement, atten­
daient et désiraient ces quelques 
paroles du pape à leur intention et en 
français.

Puis, Jean-Paul H a salué les 
Indiens du Canada et des Etats-Unis 
Les Indiens vêtus de leur costume ont 
été la proie des photographes ama­
teurs à Place Saint-Pierre.

Hier, la basilique Saint-Pierre de 
Rome était remplie à l’occasion de la 
cérémonie de béatification En plus de 
Marie de l’Incarnation. Mgr François

qu'un tel événement n'a pas le caractè 
re d’intériorité et de recueillement 
que revêtent des célébrations moins 
populeuses et plus intimes. Chacun 
veut photographier Jean-Paul H au 
moment de la consécration; on ajuste 
l’appareil photographique, on se met 
debout sur une chaise, puis c’est la 
décharge de centaines de lampes- 
éclairs Ensuite, on l'applaudit, on fait 
mille et une prouesses pour se faufiler 
pour la communion. Les gens sont plus 
intéressés à être là qu’à découvrir la 
signification d’une béatification.

Et tout cela précédé d’une course 
presque frénétique pour entrer dans 
la basilique Saint Pierre où. tout en 
même temps, s’engouffre une foule 
d une dizaine de milliers de personnes 
par les étroites portes de côté. Aux 
premiers, les meilleures places!

A cela s'ajoute l'énervement chez 
ceux qui. comme l’indiquait leur carte

(Suite à la page A2, Ire col.)
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de Laval et Kateri Tekakwitha, deux 
autres personnes ont été déclarées 
bienheureuses: Giuseppe de Anchieta, 
jésuite du Brésil, et Pedro de Betan- 
cur. du Guatemala Avant la cérémo­
nie, Canadiens et Guatémaltèques, 
incapables de se comprendre,, échan­
geaient des dépliants biographiques 
sur les bienheureux de leur pays.

Pour tous les pèlerins de chez

nous, la béatification présidée par 
Jean-Paul II était un événement à ne 
pas manquer. “J’avais toujours dit que 
je viendrais à Rome, a déclaré Mme 
Marguerite Gros-Louis de Lorette. 
Pour moi, une béatification, ça repré­
sente beaucoup et aussi de voir le 
pape Quand j’ai appris cela, j'ai vite 
donné mon nom ”

Toutefois, il faut bien admettre

.out le monde est imi riant
Comme à chaque année, des milliers de citoyens partout au Québec 
s'apprêtent à fêter la Saint-Jean-Baptiste. Cette année, I affiche de la 
Fête nationale, tirée à 60,000 exemplaires, a été réalisée par le peintre 
Michel Pellus. Nouvelles en pages A-3 et A-8 Analyse sur la 
concurrence entre les fêtes de quartiers et les super-spectacles en 
page A-7.

Demain, fête nationale au Québec, 
LE SOLEIL ne sera pas publié

Victoire des Expos
par blanchissage page C-1

L’adoption
internationale
L'adoption d'un ieune enfant qué­
bécois étant devenue difficile, de 
plus en plus de parents se 
tournent vers l'adoption interna­
tionale page B-4

Annonces classées D-4 à D-19
Arts et spectacles B-5 à B-7
Automobile A-14
Bandes dessinées D-20
Carrières et professions B-3
Décès D-21
Economie-finance B-2 et B-3
Horoscope D-18
Information régionale A-4 et A-5
Monde D-1 à D-21
Mot mystère D-8
Mots croisés D-15
Où aller à Québec B-7
Page documentaire A-7
Sport C-1 àC-7
Télévision B-5

Ensoleillé avec périodes nua­
geuses, aujourd'hui et demain

détails, page D-4

Un dément fait feu 
sur la foule dans 
une église du Texas

DA1NGERF1ELD. Texas (d’après 
AP et UPI) — L’homme qui a ouvert le 
feu sur la foule dans une église de 
Daingerfield, au Texas, tuant cinq 
personnes et en blessant dix autres, en 
criant “c'est la guerre', était un 
déséquilibré, a fait savoir hier la 
police de la petite ville texane.

Alvin Lee King, un ancien profes-

AP
Alvin King était un ancien instituteur

seur de mathématiques, âgé de 40 ans. 
vêtu d'une tenue de combat, a en effet 
fait irruption dans un temple baptiste, 
et a ouvert le feu sans discernement 
sur les 350 personnes présentes La 
panique s’est immédiatement emparée 
de l'assistance II est ensuite ressorti 
de l’église et a retourné l’arme contre 
lui. Il a été arrêté par la police qui a 
précisé qu’il s'était grièvement blessé 
à la tête.

Selon la police, l'une des person­
nes tuées est une fillette de sept ans, 
atteinte d’une balle à la tète.

D'après l'un des officiants, King a 
tiré une quinzaine de balles, ce qui 
voudrait dire que chaque projectile a 
porté.

Si l'on se fie à l'importance de 
l'armement qu’il avait à sa disposition. 
King se préparait soit à un massacre 
d'envergure, soit à soutenir un long 
siège.

Il portait un gilet pare-balles, et 
un casque d'assaut II avait 300 balles 
susceptibles d'armer les quatre armes 
à feu qu'il avait, soit une carabine M l 
avec baïonnette, un fusil AR-15 équipé 
lui aussi d'une baïonnette et d’une 
lunette télescopique, un revolver de 
calibre 22 et un autre revolver de 
calibre 38 King était connu comme 
étant un athée et l'on ignore pour 
l'instant les motifs de son geste 
Daingerfield est une petite ville de 
l’est du Texas. Sa population est de 
2,700 habitants.

Selon certaines informations, tou­
tefois. King avait vainement approché 
plusieurs membres de cette église 
pour qu'ils témoignent en sa faveur 

(Suite à la page A2. 2e col )
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Gagnant de l’Omnium canadien
L'Américain Bob Gilder a su résister aux poussées de concurrents 
mieux connus pour remporter hier l'Omnium canadien par une marge 
de deu» couds p>9, c_,
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(Suite de la première page)
de l’Incarnation et a fait ressortir la 
réunion harmonieuse de l'action et de 
la contemplation chez la mystique 
ursuline; Henri Déchart, jésuite, a 
raconté la brève vie de Kateri Te- 
kakwitha et a montré comment sa vie 
tenait presque du noble; Lucien Cam­
peau, jésuite et professeur d'histoire à 
Montréal, a mis en évidence les quali­
tés de Mgr de Laval et le fait que le 
premier évêque de Québec était un 
homme libre

Des valeurs pour aujourd'hui

Enfin, le ministre Camille Laurin, 
dans un discours bref et apprécié, a 
montré en quoi les trois personnalités 
que nous fêtions avaient vécu des 
valeurs que nous aurions avantage à 
retrouver et à suivre

A l’heure ou notre génération 
cherche de mille façons à s'évader, 
Marie de l'Incarnation rappelle que 
les expériences intérieures sont, mê­
me pour les collectivités, plus profon­
des et plus durables que des agitations 
extérieures

Quant à Mgr de Laval, il nous 
montre, en plein coeur de la crise de 
l'autorité, qu’une autorité qui sait 
prendre ses responsabilités laisse de 
meilleures traces dans l'histoire que 
l'abdication devant les problèmes, la 
mollesse et l'anarchie

En outre, de poursuivre le Dr 
Laurin, Marie de l'Incarnation et Ka­
teri Tekakwitha nous donnent des 
leçons de courage et de force à nous 
qui cherchons nos aises et notre 
confort. “La béatification de ces deux 
femmes dit aux Québécois que seule 
une lutte énergique avec la vie peut 
bâtir l’histoire.”

“Une mystique, un évêque et une 
Amérindienne surgissent tout à coup 
du passé dans la Ville étemelle pour 
nous dire qu'on ne va pas loin quand 
on ne voit pas loin. L'avenir du Québec 
ne sera pleinement assuré que si nous, 
Québécois, savons faire revivre en 
nous et chez nous les valeurs qui ont 
fait vivre Marie de l’Incarnation, Kate­
ri Tekakwitha et François de Laval.”

Lévesque espère que le 
pape viendra au Québec

Le premier ministre M. René 
Lévesque souhaite la venue du 
pape Jean-Paul II au Québec

Dans une lettre remise au Saint- 
Père. le premier ministre écrit 
"l'accueil ne pourra être qu'enthou­
siaste car votre personne et votre 
fonction représentent un attache­
ment fidèle aux plus hautes valeurs 
humaines, une indéfectible fidélité

historique et une foi sans limites en 
l'avenir de l'homme ”

Le texte a été remis au pape par 
le ministre d’Etat au développe­
ment culturel et scientifique. M. 
Camille Laurin, lors d'une audience 
à la suite de la cérémonie de 
béatification de trois Québécois, 
hier, à Rome.

Le casque et les armes portées par Alvin King lorsqu'il a fait feu sur la foule réunie dans une église au Texas

La Quotidienne 
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Un dément...
lor» de son procès pour inceste qui 
devait t'ouvrir aujourd'hui.

Hier, peu de temps avant de se 
rendre à 1 église, King avait prit soin

Caution de $100,000 exigée 
de l’ex-maire Crépeau

(Suite de la première page)

d'attacher solidement sa femme à 
l’intérieur de leur maison. C'est seule­
ment après l’attentat que la police est 
venue la délivrer

MONTREAL rPO - Le juge Albert 
Mayrand. de la Cour d'appel, a décidé
que, ai l'ex maire Emett Crépeau. de 
Ville d'Anjou, veut te pourvoir d’un 
appel, il devra dépoter un cautionne 
ment de $100.000

Le tribunal t'ett ainsi rendu à une 
requête en ce sens, suggérée par les 
procureurs de Ville d’Anjou, comme 
garantie de ton sérieux dans ton appel 
dune condamnation que lui avait

infligée le juge Perry Meyer, de la 
Cour supérieure

A l’issue d'un long procès, ce 
dernier Juge avait en effet décrété que 
l'ex maire et deux autres fonctionnai­
res municipaux devaient rembourser â 
cette municipalité de l'est de Montréal 
une somme de $996,000, le tout résul 
tant de transactions irrégulières sur­
venues dans les premières années du 
développement de Ville d'Anjou

Scepticisme des, (Suite de la première page)

sr
Lors de la cérémonie de béatification de Kateri Tekakwitha hier à Rome, un chef amérindien vêtu de son costume 
traditionnel a offert au pape Jean-Paul II un calumet de la paix, un panache de chef, des mocassins et des bijoux. 
Plus de 100 Amérindiens d'au moins 10 tribus de l'Amérique du Nord étaient présents à la basilique Saint-Pierre.

Je salue...
d'entrée, devaient communier de la 
main du pape Ainsi, soeur Emélie 
Lajoie, de l'Hôpila) général de Qué­
bec. m'avait confié au départ de l'hôtel 
qu'elle avait mal dormi parce que, 
justement, sa carte d'entrée indiquait 
que le pape lui donnerait la commu­
nion.

Hommage

Pour les pèlerins de chez nous 
venus à Rome, la journée de samedi a 
été marquée d'un événement spécial.
Il s'agit de l'hommage rendu par le 
Québec aux trois bienheureux de 
notre histoire. Cette cérémonie à la 
fois simple et chaleureuse s'est tenue 
a l’université grégorienne

Des citoyens du Québec, de l'On­
tario. de l'Ouest et des Maritimes, se 
sont rassemblés dans l'austère salle de 
cette université tenue par les Jésuites.
Sur le parquet prenaient place des 
ministres et des représentants civils, 
ainsi que les deux présidents de cette 
cérémonie, le cardinal Maurice Roy et 
le Dr Camille Laurin, ministre d’Etat 
au développement culturel et scientifi­
que du Québec Dans les gradins de 
1 amphithéâtre, les pèlerins écoutaient 
comme des étudiants à un cours.

Il y avait quelque chose de particu­
lier et même d'émouvant à nous 
retrouver à Rome, nous tous venus de 
la lointaine Amérique, pour rendre 
hommage a deux femmes et à un 
homme exceptionnels Marie Kateri et 
François. Tous les chemins mènent à 
Rome, dit le proverbe, voilà qu'en 
effet les chemins du passé et du 
présent nous y conduisaient.

Apres les paroles de presentation 
du cardinal Roy. une chorale d’indiens 
de Kanawaké. près de Montréal, a 
chanté en mohawk des pièces de 
Mozart, dont l'Ave Verum.

Ensuite, trois spécialistes ont fait 
un exposé sur les trois bienheureux 
Guy-Marie Oury. moine bénédictin de 
Solesmes. a tracé un portrait de Marie

aller jusqu'au bout, y compris par des 
sanctions", pour obtenir un retrait 
total des troupes soviétiques.

Les Etats-Unis estimaient d’ail­
leurs hier soir avoir réussi à restaurer 
la cohésion et la confiance avec leurs 
alliés occidentaux sur la question 
afghane, dossier qui leur tenait le plus 
â coeur.

Le président Carter lui-même s'est 
déclaré "extrêmement satisfait” de la 
déclaration adoptée par les sept pays 
sur cette question. Il a par ailleurs 
affirmé que son pays continuerait de 
boycotter les Jeux olympiques de 
Moscou malgré le “retrait limité" 
annoncé par Moscou.

Il apparait par contre que les 
Soviétiques ont de leur côté réussi à 
éviter de se retrouver devant une 
condamnation sans appel que désirait 
Washington, en annonçant leurs réduc­
tions d’effectifs en Afghanistan.

Pour la première fois depuis le 
“coup de Kaboul”, les Etats-Unis n’ont 
pas rejeté une proposition de Moscou 
même vague, appuyée par le message 
verbal que le président français Valé­
ry Giscard d’Estaing a reçu peu avant 
l'ouverture du sommet, hier matin du 
chef de l'Etat soviétique. Ce message, 
dont la teneur n'a pas été divulguée, 
portait sur “le niveau des forces 
soviétiques en Afghanistan” et a été 
remis vendredi à l'Elysée par l'ambas­
sadeur soviétique à Paris, M. Stepan

Tchervonenko. alors que le chef de 
l'Etat français se trouvait déjà à 
Venise.

“Nous ne voulons pas fermer la 
porte", a déclaré un haut responsable 
américain hier soir et il a ajouté 
mi-sérieux: “Si j’étais Karmel, je ne 
me sentirais pas i l'aise.”

C'est dans une dépêche laconique, 
datée de Kaboul, que l'agence Tass a 
fait état d’une information venant du 
commandement dea contingents mili­
taires soviétiques en Afghanistan et 
annonçant que “certaines unités mili­
taires, dont la présence en Afghanis­
tan n’est pas nécessaire actuellement, 
sont reflçées ces jours-ci vers le 
territoiret'de l’Union soviétique, en 
accord avec Iq gouvernement afghan".

Le gouvernement afghan n’a pu­
blié jusqu'ici aucune déclaration au 
sujet du retrait partiel des troupes 
soviétiques, et la radio de Kaboul s'est 
bornée à diffuser le communiqué du 
commandement militaire soviétique

Dans les milieux exilés afghans, on 
estime que la décision de Moscou 
pourrait constituer un avertissement à 
l’égard des factions soviétiques du 
parti du président Babrak Karmel. 
dont la survie face à l’hostilité popu­
laire dépend essentiellement du sou­
tien soviétique.

Selon des sources diplomatiques, 
une dizaine de membres du parti sont 
assassinés chaque nuit â Kaboul dans

la lutte que se livrent les factions 
Parcham et Khalq. que Moscou s'effor­
cerait d’amener à agir de concert 

Les experts militaires occidentaux 
sont unanimes à soutenir qu’il ne peut 
s’agir que d'un retrait symbolique et 
peut-être même provisoire II s’agit 
d'une décision Incompatible avec la 
dégradation des positions militaires 
soviétiques et afghanes face à la 
pression musulmane, soutient-on dans 
les milieux militaires de l'OTAN à 
Bruxelles Ils estiment qu’en fait Mos­
cou ne fait que publiciser ce qui n'est 
qu'une rotation de ses forces en 
Afghanistan.

le mot 
du Jour

L’indéfini
Celui qui croit faire une affir­

mation en répondant par "définiti­
vement” se trompe grandement 11 
n'affirme rien du tout parce 
que cet adverbe ne veut dire que 
"pour en finir” ou “d'une manière 
définitive".

Pierre BELLEAU

nos magasins seront fermés, mardi le 24 juin. 
Fête de ta St-Jean Baptiste. Bonne St-Jean à tous.

vente jjouïs (Tête
laratrnipoang'

vente de jupes 1999
rég. jusqu’à $35. 

jupes droites, amples, à plis... en ooton uni ou imprimé, 
seersucker rayé, plaid... couleurs assorties 6 à 16

lacortempoanG’

maillot une pièce 15."
rég. $20. 

exclusif à Simons, 
maillot liséré contrastant en nylon spandex, 

bretelles croisées au dos, teintes variées 7 à 15

réduction jusqu'à 40%
sur nos épinglettes
plumes, épinglettes asymétriques,
« petites maisons », animaux, fleurs en 
tissu uni ou motif « polka dot »... 
couleurs et formes variées

rabais de 40%
sur bijoux en or 
10k et 14k
chaînes toutes longueurs, certaines avec 
perles, différents styles de mailles, 
choix de boucles d’oreilles, bracelets, 
épinglettes...

réduction de 30 à 50%
sur notre collection

printemps-été Cacharel
exclusif à Simons
T-shirts, pantalons, jupes, chemisiers, 
robes, ensembles... voile de coton, coton, 
seersucker... unis, imprimés, fines rayures...

culottes bikini
3 paires pour "

en coton avec griffe Twik blanc 
nylon uni blanc, beige, bleu 
coton imprimé « petites fleurs » 
couleurs assorties p.m.g.

la maisonsimons
deux magasins: place de I hôtel de ville/place ste-foy. ouvert jeudi, vendredi jusqu’à 21 heures

A
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La fête a lieu ce soir sur les plaines
Cette année, c’est à Québec, et 

non pas à Montréal, qu'aura lieu le 
grand feu célébrant, pour tout le 
Québec, la Fête nationale du 24 
juin Malgré quelques protestations 
originant du quartier Montcalm, la 
Corporation des fêtes du 24 juin a 
décidé que la “Fête au pays" aura 
lieu sur les plaines d’Abraham ce 
soir, et en cas de pluie, demain, 
mais toujours au même endroit

Le feu de la Saint-Jean sera 
allumé par le premier ministre 
québécois M. René Lévesque. Des 
calèches comme celles qu'on voit 
partout dans le Vieux-Québec, l’été, 
iront chercher M Lévesque et sa 
suite de personnalités au complexe 
"J", vers 21h30 Cette "montée au 
flambeau” précédera le spectacle

"La fête au pays”, qui doit débuter 
vers 22h

Le président du comité organi­
sateur de la Fête nationale du 
Québec, M. Claude Himbeault s’at­
tend à ce que près de 100,000 
personnes envahissent les plaines 
d'Abraham, ce soir. Des activités 
reliées à la fête s’y déroulent

La CTCUQ a multiplié certains 
de ses circuits pour ce soir, afin de 
faciliter le déplacement des mil­
liers de personnes qui afflueront

d’ailleurs depuis midi trente, com­
prenant des spectacles folkloriques 
Ce qui devrait passablement mettre 
les spectateurs en train, leur don­
ner le goût de chanter, danser et 
festoyer.

Le spectacle "La fête au pays" 
fera appel à Jim Corcoran. Claude 
Dubois, Catherine Lara. Robert Le­
roux, Kate et Anna McGarrigle,

vers les plaines d’Abraham

Ainsi, les citadins et les visi­
teurs pourront accéder plus facile-

Paul Piché, Zacharie Richard. 
Mane-Claire et Richard Séguin, 
Fabienne Thibeault et le groupe 
Passe-Temps. Si la pluie ne vient 
pas gâcher la soirée (Environne­
ment Canada parle de "possibilités 
d'averses en fin de journée”), le 
spectacle sera retransmis demain, â 
21h, â la télévision de Radio- 
Canada

ment au lieu de rassemblement de 
la Fête nationale en empruntant les 
circuits numéros 3 - 8 - 20 - 24 - 30- 
31 • 35 et Sa

Chez les cousins
La fête aura lieu aussi â Pans, 

où le ministre d'Etat au développe­
ment culturel du Québec. M Camil­
le Laurin, présidera une manifesta­
tion populaire qui se déroulera 
demain, devant le Centre national 
d’art et de culture Georges- 
Pompidou.

Ce service augmenté sera â la 
disposition de la population à 
compter de 18h

Les célébrations débuteront A 
lHh pour se terminer quatre heures 
plus tard; y participeront une 
pleiade d'artistes québécois, soit 
Raoul Duguay. Les enfants du para­
dis. Alain Lamontagne. Daniel La­
voie. Francine ReeVe et ses musi­
ciens 11 est prévu de déplacer le 
spectacle sous le chapiteau du 
forum des Halles en cas de pluie.

Pour revenir au spectacles des 
plaines d'Abraham. précisons, pour 
les amateurs de son, qu'on a érigé 
deux tours de chaque côté de la 
scène de 70 pieds sur 50, et deux 
autres dans la foule Ces tours, 
hautes de 30 pieds, seront appuyées 
par deux ailes de son de 20 pieds de 
hauteur chacune L’illumination se­
ra assurée par 181 projecteurs qui 
dispenseront 204.000 watts.

Circuits d’autobus supplémentaires
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Tout devrait être prêt...
Les plaines, prés de l'avenue Georges-VI. avaient l’allure d'un grand chantier, hier On y montait l’immense 
estrade (adossée au manège militaire), et plus loin vers le fleuve, le feu d artifice. Le site du déploiement de la
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Fête nationale des Québécois devrait être prêt pour accueillir les milliers de citoyens qui s'y sont donné 
rendez-vous pour ce soir.

Négociations

Les agents de la paix sentent venir l’“épidémie”
par Roch DESGAGNE

Si les négociations n'abou- 
tissent pas bientôt entre les 
dirigeants du Syndicat des 
agents de la paix du Québec 
et le ministère de la Justice, 
il se pourrait que les mala­
dies subites dont sont at­
teints les surveillants de cen­
tres de détention dégénèrent 
en véritable épidémie

Au cours de la journée 
d’hier, à l'instar de leurs 
confrères de travail de Qué­
bec, les agents de la paix des 
centres de détention de Sorel

et de Valleyfield se sont 
déclarés malades. Et selon 
un porte-parole syndical, 
“c'est apparemment parti 
pour une épidémie".

Jeudi passé, les agents de 
la paix du centre d'Orsainvil- 
le déclenchaient l’épidémie 
en se rapportant tous 
malades.

Par ailleurs, selon les in­
formations fournies au jour­
nal LE SOLEIL par le vice- 
président du Syndicat des 
agents de la paix du Québec, 
M Jean-Claude Harton. de

Le diplomate 
canadien disparu 
est de retour

OTTAWA (d'après PC) — 
n représentant du Canada 
jprès de la Commission des 
ations unies pour les réfu- 
iés, M. Frederick Kemp, est 
•tourné au Pakistan après 
wir été apparemment déte- 
u une dizaine de jours par 
■ gouvernement afghan

C’est ce qu’a annoncé, hier, 
i porte parole du ministère 
;s Affaires extérieures.

Selon le porte-parole, l'in- 
dent n’a pas encore été tiré 
j clair mais les Nations

unies ont informé le ministè­
re que M Kemp est retourné 
au Pakistan samedi soir ou 
hier matin.

11 avait été vu pour la 
dernière fois le 11 juin au 
soir, à la frontière du Pakis­
tan et de l’Afghanistan.

L'ambassade du Canada au 
Pakistan doit faire parvenir 
un rapport complet sur l'inci­
dent à Ottawa

M Kemp, âgé de 58 ans, est 
originaire de Kinston, en 
Ontario

Québec, il y aurait une 
amorce de rencontre pro­
chaine entre les deux 
parties.

Le sous-ministre adjoint à 
la Justice, Albert Ouellet, a 
communiqué avec le prési­
dent provincial des agents de 
la paix Maurice Corriveau. 
vendredi, pour fixer une ren­
contre susceptible d’amener 
une entente le plus rapide­
ment possible.

Selon M Harton, le mo­
ment de cette séance de 
négociation n'a pas été arrê­
té. mais elle aurait lieu dans 
le courant de la semaine

Plus que des promesses
Le représentant syndical 

précisait par ailleurs que cet 
eventuel échange entre les 
deux parties ne supprime pas 
les moyens de pression entre-

Dr Marcel Tremblay
Optométriste

EXAMEN 
OE LA VUE 
LUNETTES

Et verres de contact
Jours et soin sur rendei-vous

524-2869
9T3, 3o *t, Limoilou, Quebec

VOYEZ 
LE CAHIER 

PUBLICITAIRE

.TOWERS
INSÉRÉ dans 

CETTE EDITION

pris par les agents de la paix, 
qui veulent maintenant plus 
que des promesses.

Le Syndicat des agents de 
la paix du Québec exige pour 
ses membres la mise en vi­
gueur d'un nouvel horaire de 
travail qui leur assurerait, 
principalement, une fin de 
semaine de congé sur deux.

"Les membres du syndicat 
des agents de la paix sont

bien déterminés à obtenir ce 
nouvel horaire, et l’envergu­
re des moyens de pression 
sera proportionnelle aux ré­
ponses du gouvernement", 
rappelait hier un autre porte- 
parole syndical

"Tout ce que nous voulons, 
c’est l’amélioration des con­
ditions de vie sociale et fami­
liale, tout en nous rappro­
chant le plus possible de 
l’ensemble des conditions de

fi Fiducie 
du Québec

Connaissez-vous la RVI?
La RVI ou Rente à versements invariables est 

un contrat permettant d’étaler sur un certain 
nombre d’années des revenus exceptionnels 
et d’en différer l’impôt

Votre capital plus les intérêts vous revien­
nent en versements égaux et réguliers.

Pour en savoir plus long sur la RVI et sur les 
types de revenus admissibles, venez nous 
rencontrer ou téléphonez-nous

Complexe Centre-Ville, Sainte-Foy:
1418) 653 6811
De l’extérieur 1 800-463-4792

La Fiducia du Quebec . . . 
pour un choix de Modes d’épargne

desjardins

vie de la plupart des ci­
toyens Nous ne demandons 
pas l'impossible, en revendi­
quant des conditions sembla­
bles à celles obtenues par 
d'autres travailleurs "

Les agents de la paix se 
disent conscients du fait que 
la nature de leur emploi les 
oblige à travailler les fins de

l—J L. J

semaine, mais ils demandent 
de disposer au moins d'une 
fin de semaine de congé sur 
deux.

"La participation massive 
des agents de la paix aux 
actions posées jusqu'ici dé­
note jusqu'à quel point la 
situation s’est envenimée, et 
après trois ans d'attente ils

CLa
. fmaison. 

delà semaine

PARC CHAUDIERE 
LE FLEUVE A VOS PIEDS

lurveui coftope contemporom offrant qualité de comlruction. qaroqe 
double, 3 foyer» et vue urique, tout cela ujr un ter nam %oigneu%e<nen1 
oméoopé

Clauds Malenfant, 849-3557

MORIN & ASSOCIES 
COURTIERS, INC.
1121, Chemin Ste-Foy 
Québec, Que. GIS 2M2 
6*3-2103
l’Immeuble partout ou Canada

en sont rendus au stade où il 
leur faut plus que des pro 
messes”, conclut le porte- 
parole syndical

^LOUEz* 
UN

CHAUFFE- 
EAU

À L'HUILE 
DE

CASTEL
5 fois plus 

rapide que le 
meilleur chauffe- 
eau électrique!

casi€L@
Division d Ultramar Canada Inc.

Québec: (418)688-8110 
Rimouski: (418) 723-5815

((((CCG29 NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L’ORDRE

GROS LOT
APPROXIMATIF • VENDREDI

$ 100,000

TIRAGE: 112

4 5 12 25 31 35
V TT

NUMÉRO Rosswim oi
nOmSRI

tut
LOTS N° comfvLmi wtajri

MUMlROcoMPtrr 260828 3 GAGNANTS DE 50 000$

6 SUR 6
Ut LiAVlNAn i a

1 * 1 75,638.00
5 ArrllQUl SCUUMtKT

AU 5 SUR 6 ♦ 5 otirnus 60828 30 GAGNANTS DE 5 000$

5 SUR 6 143 *1,105.40 C 8 ) 4 emmus 0828 297 GAGNANTS DE 950$

4 SUR 6 6025 *72.80 VÏNTIS TOUUS 3 cm mus 828 2970 GAGNANTS DE 50$

5 SUR 6+ 11 *9,580.20 ‘1,829,559 9 cm mu s 28 29700 GAGNANTS DE 5$

LES BILLETS GAGNANTS DE 950$ ET 30$ DE LA MINI SONT ENCAISSABLES À TOUTE SUCCURSALE DE LA BANQUE NATIONALE.



• • • • Québec U Soleil lundi 23 juin 1980A 4

québec et sa banlieue Cap-Rouge • Si lier y
A Charlesbourg

Un propriétaire prié par ses voisins de réparer sa

Beauport • Sainte

maison
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DÉCOUVREZ 
LES AVANTAGES 
D'UN DÉSHUMI

DinCATEUR 
DE «MAISON

vendredi "
de I9ti 6 21K
Samedi
de 10b 6 I ?K 
de 14b à I6K
Et du même coup, profitez 
de nos spéciaux vedettes 
en magasin.
LES CLINIQUES DE 
RENSEIGNEMENTS 
SONT UNE 
HEUREUSE INITIATIVE 
DE CANAC-MARQUIS. 
L'AMI BRICOLEUR.
Prenez «ôte que eei cftn»que% sort 

offertes gratuitement au grand public

Charlesbourg
seulement

lasiï

«ü
carrefour
CHARLESBOURG
8V»Ô tJOW Bpi/îRASA
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par Gilles OUELLET
Robert et Michele Barre, proprie­

taires d’une maison située au 4.800 
avenue Giroux dans le quartier des 
Jésuites à Charlesbourg. sont pries par 
leurs voisins de réparer leur maison, 
de niveler leur terrain, et de bien 
vouloir "ramasser tout ce qui traîne 
sur ce terrain".

Pas moins de 25 proprietaires de 
maisons unifamiliales de ce quartier 
ont remis il y a quelques jours une 
petition au conseil municipal de 
Charlesbourg. mettant la ville en de­
meure de prendre les mesures néces­
saires pour que "M Barré soit un

citoyen qui respecte l’environnement
de son voisinage"

M Robert Perreault, le citoyen qui 
a déposé la pétition devant le conseil 
au nom du groupe de propriétaires, a 
affirmé que les maisons de ce quartier, 
évaluées à $60.000 et plus, subissent 
une diminution de leur valeur mar 
chande par la présence de cette 
propriété qui ne cadrerait pas avec les 
autres du secteur

"Si tant de citoyens prennent la 
peine de signer une telle demande 
c’est que nous avons la fierté de 
sauvegarder notre quartier", écrivent 
les propriétaires dans leur pétition

Le Service d’urbanisme et de cons 
iruction de Charlesbourg est déjà saisi 
de ce dossier et une porte-parole. Mlle 
Micheline Baril, a dit qu’un avis a été 
expédié à M Barré pour qu’il se 
conforme aux reglements municipaux 
les services juridiques de la municipa 
litë ont été invités ces derniers jours a 
prendre cette affaire en main

Robert Barré, un homme de 27 ans. 
pere de trois enfants, est propriétaire 
de cette maison depuis quatre ans. Il 
affirme que cette maison est plus que 
centenaire, qu elle pourrait être clas­
sée monument historique, et qu’il a 
l intention de la rénover pour la 
rendre le plus authentique possible

Ayant mis un terme a des etudes 
en droit, Robert Barré travaille à la 
journée longue à l’entretien général 
d’une conciergerie dans le quartier 
latin; il consacre ses temps libres à la 
renovation de sa propriété

Le couple Barré dit comprendre 
l’impatience du voisinage face aux 
lenteurs apparentes ou réelles des 
travaux, mais s'étonne et s'indigne que 
les voisins n'aient pas d'abord frappé à 
leur porte pour demander des explica­
tions

Une visite du représentant du 
SOLEIL chez les Barré a permis de

constater, a part d'être reçu bien 
poliment, que des travaux importants 
ont été entrepris à l'intérieur de cette 
vaste maison. Le propriétaire convient 
qu'il reste beaucoup à faire autant à 
l’intérieur qu’à l'extérieur mais qu'il 
lui faut beaucoup d’argent pour ter­
miner l’ouvrage Les rénovations com­
plétées, la maison vaudra près de 
$80,000. selon le propriétaire

Robert Barré s'est engagé à don 
ner un bon coup dans les travaux dans

les prochaines semaines promettant 
de niveler le terrain, de remiser sa 
vieille voiture et de réparer le plus 
possible la maison

S'il parait quelque peu surpris de 
l'attitude de ses voisins qu'il “verra 
désormais d'un oeil différent”, le 
couple Barré n'abandonne pas ce 
projet de rénovation, un projet à long 
terme, convaincu que cette maison 
sera un jour la plus belle du quartier, 
celle dont on parlera encore, mais 
d'une autre façon!

dans nos régions
Tourisme régional

La propriété de Robert et Michèle Barre au 4800 avenue Giroux, dans le quartier des Jésuites, à Charlesbourg
\* Soleil Jean ltlliere>

SAINT-MARIE - L'une des 
grandes priorités de l'Association 
touristique Beauce-Appalaches 
(ATBA) pour l’année en cours est la 
régionalisation de l'association, de 
manière à en faire un outil privilé­
gié de développement touristique 
régional Cette orientation se déga­
ge d'une étude faite dans la région 
touristique Beauce-Appalaches. 
dont le territoire s'étend de Lotbi- 
nière à Saint-Roch-des-Aulnaies. y 
compris la Beauce et Dorchester

Territoire agricole
SAINT-GEORGES — Ce sont 

environ 75 pour 100 du territoire de 
la vaste région de Beauce qui sont 
maintenant zonés territoire agrico­
le Chaque municipalité visée pour­
ra. à l’intérieur d’un certain délai et 
a partir d'une carte provisoire 
fournie par la Commission de pro­
tection du terhtoire agricole, expri­
mer ses opinions afin que soit 
définie sa zone verte définitive

Papeterie de la vallée
RLMOUSKI — Les citoyens de la 

vallée de la Matapédia souhaitent 
ardemment que le rapport, qui doit 
être rendu public dans quelques 
jours, favorisera la localisation de 
la papeterie dans la vallée Le 
projet de papeterie ayant été conçu 
et initié dans la vallée, ils sont bien 
déterminés à ne pas le laisser leur 
échapper Au cours d’une manifes­
tation organisée mercredi dernier, 
les gens, qui semblent déterminés à 
rééditer les événements de Cabano 
s'il le faut, ont lancé le slogan “La 
papeterie dans la vallée et pas 
ailleurs"

CKRT-TV demande trop
RIVIERE-DU LOUP — La so­

ciété Radio-Canada aurait refusé de 
payer le prix demande par CKRT 
TV (Rivière-du-Loup) pour l'achat 
de ce poste et de ses réémetteurs 
Le Conseil populaire des communi­
cations de l'Est du Québec (CPCEQi 
croit savoir que le prix demandé 
par CKRT-TV serait près du double 
de la valeur réelle des équipe­

ments Or. Radio-Canada se sou­
vient créés l'acquisition de CJBRT, 
de Rimouski, à un prix générale­
ment considéré comme exhorbitant.

Travaux de $3 millions
SAINTE-MARIE — Sans con­

naître le montant de la subvention 
qui lui sera versée par le gouverne­
ment du Québec, la ville de Sainte- 
Marie de Beauce a décidé d'entre­
prendre. dès juillet, les travaux 
d'installation d'une nouvelle con­
duite maîtresse du réseau d'aque­
duc municipal, évaluée à $3 mil­
lions Le maire Vachon. de Sainte- 
Marie. estime que les travaux doi­
vent être exécutés immédiatement 
si la ville ne veut pas manquer 
d'eau dans les années à venir

Motocyclistes mécontents
LEVIS — Ayant eu vent d'un 

projet de reglement sévère prohi­
bant la circulation de motocyclettes 
dans plusieurs rues de Lévis entre 
23h et 7h. une cinquantaine de 
motocyclistes ont manifesté leur 
mécontentement devant le conseil 
municipal. Ils ont obtenu en partie 
gain de cause puisque la ville a 
accepté de différer l'adoption du 
reglement et de le réétudier avec la 
participation de deux délégués des 
motocyclistes.

Tournoi Maranda 
Ouzilleau

LEVIS — Quelque 300 per­
sonnes bénévoles travaillent pré­
sentement a l'organisation d'un fes­
tival de trois jours destiné à faire 
connaître le dynamisme de Lévis et 
de Lauzon Ce festival aura comme 
activité principale un tournoi de 
balle-molle, appelé tournoi Maran 
da Ouzilleau des noms de deux 
grands sportifs Georges Maranda et 
René Ousilleau. Ceux-ci effectue­
ront d'ailleurs un retour au jeu le 
29 juin, avec l'équipe des "vedettes" 
invitees pour la partie d'exhibition 
Le tournoi, que les organisateurs 
identifient du sigle TIMO. réunira 
d'autres équipes célèbres les 27. 28 
et 29 juin

Bonne fête
affaires
urbaines

150e anniversaire

■ a

CHARLESBOURG — Pour mar­
quer le 150e anniversaire de l'église 
Saint-Charles-Borromée de Charles­
bourg, une exposition se tiendra dan^ 
la chapelle de la Congrégation, atte 
nante a l’église, les 23 et 24 juin 
!3h00 a I7H00 et de 19h00 à 22hOO 
aura plusieurs photos anciennes Le_. 
juin, à 20h00, les jeunes du Mouvement 
Vivaldi et le tenor Benoit Boutet 
offriront un concert gratuitement

Marché aux puces
SAINTE-FOY — La ville de Samte-

dc 
Il y 

24

Hoy tiendra deux marches aux puces 
spéciaux les mardis de la 

Saint Jean Baptiste et de la Confede­
ration

Regie des loyers
QUEBEC — Le Groupement des 

locataires du Quebec Metro invite les 
locataires qui ont conteste leur 
augmentation de loyer à la Régie des 
loyers a une rencontre préparatoire a 
leur audition a la Régie Cette rencon 
tre se tiendra mercredi, le 25 juin au 
350 Boul. Langelier, a 7h30 P M

La Brasserie Molson

<
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Le soleil d hief a ramené les spectateurs autour de la scène exténeure qui 
flanque l'église Saint-Charles, au Trait-Carré de Charlesbourg. Sur la photo,

une partie de la troupe folklorique La Mamkoutai. dont les danses endiablées 
ont été fort appréciées, hier après-midi

‘-"T

Charlesbourg

Les organisateurs des 
fêtes foraines 
demeurent optimistes

par Andrée ROY
Les organisateurs des fêtes fo­

raines de Charlesbourg. au Trait- 
Carré. se sont fait voler deux jours sur 
quatre par Dame Température Ils 
demeuraient cependant optimistes, 
hier après-midi, prévoyant éponger 
une partie du déficit accumulé l'an 
dernier si le soleil est aussi radieux 
aujourd'hui qu’il l'a été hier

"On a eu une bien ptite journée 
samedi Mais on a quand même réussi 
à faire des activités à l'extérieur, 
même s'il ventait, que le temps était 
humide et froid”, racontait Pierre 
Bélanger, chargé de publiciser l'évé­
nement 11 précisait que ‘ Les Fantai­
sistes" avaient réussi à attirer jusqu'à 
700 à 800 personnes en face de l'église 
Saint Charles.

Ce qui a permis de vendre un bon 
nombre de billets pour le tirage d'une 
voiture. Avec “le chapeau”, qu'on 
passe régulièrement lorsqu'il y a 
foule, et la vente de bière et de

macarons, il s'agit de la principale 
source de revenus du comité des fêtes 
foraines On espère, si le beau temps 
dure, payer les dépenses des fêtes 
actuelles et peut-être éponger la moi 
tié du déficit de $28.000

Lors des cinquièmes fêtes forai 
nés, qui ont eu lieu l'an dernier, il a 
plu neuf jqprs sur dix Cette année, vu 
le budget plus modeste, la durée des 
Fêtes du TraitCarré a été fixée à 
quatre jours, du 20 au 23 juin. La 
soirée de vendredi ayant été particu 
lièrement pluvieuse, l'ouverture a été 
quasi annulée Les fêtes ont finale­
ment été inaugurées samedi matin, à 
l'occasion d’une mini-ouverture

Pierre Bélanger et le président 
des fetes 1980. Pierre Fontaine, comp­
tent évidemment beaucoup sur les 
spectacles présentés en soirée pour 
renflouer la caisse. Le chanteur Mar 
tin Peltier a pris la scène hier soir Et 
ce soir, on prévoit que Julie Arel 
attirera une foule record

A Sainte-Brigitte-de-Laval

Le problème des sports et loisirs est réglé pour 25 ans
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RENOVATEUR DE BAIGNOIRES ENR.
LAVABOS TOILETTES

(418) 524-5391

CHLORE

HTH
100 ib $129.95
35 lb S59.50
Algécide I gallon $6.50

POMPE I FILTRATION
NORD-EST INC.

928, av. Bodin, Yilla-Vanitr
681-0603

Pensée du jour

En omour, le chasseur est 
souvent victime de son 
gibier "

RESTAURANT
LA SAUVAGÈRE
St-Jean-Chrysostome

839-7914

On y va ensemble

BON-AIR L ”2-3807
^ RéRefrigeration inc.

1366, Rüm: DORCHESTER NORd

AIR CANADA

egalement une économie, les facilités 
de loisirs étant utilisées conjointe 
ment sur le plan scolaire et municipal

Et de Paris. Londres ou Zurich, d'excellentes correspon­
dances vers de nombreuses villes d'Europe. d'Asie du 
Moyen-Orient et «lu nord de l'Afrique 
4\i* important aux voyageurs payant plein tarif en classe 
economique:,« compter du 1er luillet 1980. des attentions toutes 
spéciales vous seront accordées carte d embarquement distinc­
tive au comptoir "Cabine internationale ”, sections protegees a 
bord de l'appareil, manutention prioritaire de vos bagages 
écouteurs stéréophoniques gratuits, apéro, vin et digesh! 
gratuits.* premier choix de revues et de journaux, carte du menu 
premier choix du plat prim ipal. serviettes chaudes Pan t qui 
vous êtes important pour nous
*su|et à l'approbation du gouvernement J

Pour tout renseignement, communique/ avec votre agent de vo\ age ou \ir ( anada au 692-6770 
Et nous nous oc< uperons si vous le desire/, de 'a loxatmn de votre auto et de la reservation d hôtel

Lâ situation géographique du col 
lège et du couvent permet une meil­
leure participation des jeunes, et

De Paris, Londres.
Zurich, le monde 
des affaires!
De Quebei Air Canada vous ouvre le monde des allaires. 
sans escale et en gros porteur à partir de Mirabel, vers 
Paris. Londres et Zurich

Paris:
7 vols par semaine 
Départ de Québec a 17 h 15, 
arrivée à Paris à 9 h 25

Londres:
Les jeudis et samedis 
Départ de Quebec a 17b 1 
arrivée à Londres à 9h30

Zurich:
l.es mercredis, jeudis et vendredis 
Départ de Québec à 17hl5. 
arrivée a Zurich à 9h50

par Gérald OUELLET
Avec des investissements de l’or­

dre de $200.000 la municipalité de 
Sainte-Brigitte-de-Laval se retrouve 
avec un complexe de sports et loisirs 
qui peut répondre aux besoins de ses 
citoyens pour les 25 années à venir. Ce 
complexe est situé dans le quadrilatè­
re formé par les rues du Couvent, du 
Collège et de la Patinoire, au centre de 
la municipalité C’est ce que déclarait 
au SOLEIL M. Vallée, secrétaire- 

tresorièr de la municipalité
Présentement, la municipalité est 

a faire construire le chalet sportif et 
l'installation de l’éclairage sur le 
terrain de balle-molle. Ces travaux 
nécessiteront des investissements de 
l'ordre de près de $100.000. On sait que 
l'an dernier, dans le cadre d’un projet 
de Canada au travail, on a effectué des 
travaux pour créer un "parc nature" à 
proximité de la rue du Collège et de 
place des Sables. Ces travaux effectués 
au coût de $55.000 ont permis la 
création de sentiers pédestres, un 
mini-camping et une sorte de "belvé­
dère" sur un promontoir permettant 
une magnifique vue sur la rivière 
Montmorencv

Les loisirs à Sainte-Bngitte-de- 
Laval sont municipalisés; ils relèvent 
du conseil municipal des loisirs pré 
sidé par M. Léandre Clavet Une 
entente entre la municipalité et la 
Commission scolaire de Beauport per­
met l'utilisation des terrains que cette 
dernière possède à proximité du collè­
ge et du couvent par les étudiants au 
cours de l'année scolaire et pendant 
1 été pour les terrains de jeux et enfin, 
l'utilisation par les citoyens les soirs 
et fins de semaines.

Pour le moment, les installations 
du complexe de sports et loisirs sont 
axées exclusivement sur la pratique 
du sport et loisirs de plein air Sans 
vouloir “engager" le conseil municipal 
de Sainte Brigitte-de-Laval, M. Vallée 
déclarait hier au SOLEIL que la

A DOMICILE
• TSi
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municipalité prévoit l'implantation 
d'un centre communautaire au centre 
de son complexe de loisirs pour

obtenir une meilleure participation de 
la part de ses 2.226 citoyens II est à 
noter que le conseil régional des

loisirs donne une participation techni­
que au développement du complexe 
des loisirs de Sainte-Brigitte-de-Laval
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Advienne que pourra, on fête encore la 
Saint-Jean-Baptiste, en 1980. Pour plusieurs, 
cette Fête nationale des Québécois marque tout 
au plus le signal attendu des grandes vacances 
annuelles et l'arrivée — 6 combien tardive! — de 
la belle saison. Pour d’autres, il s’agit de 
quelques heures de fierté collective célébrées 
en famille, entre amis, dans la rue, au milieu 
d’un spectacle, autour d’un feu de joie, avec un 
verre de “champagne du pauvre’’ à la main

L'immense majorité des Québécois ou des 
Français d’Amérique s’amusent sans se poser de 
questions. On ne sublime ni sa race, ni son 
drapeau car la politique s’y applique déjà à 
longueur d'année. La sagesse ou l’insouciance 
populaire surnage les divisions. Les médias 
exagèrent ces déchirements familiaux ou com­
munautaires consécutifs à une victoire ou une 
défaite référendaire, le 20 mai. Du reste, ce n’est 
ni la première ni la dernière dans l’histoire de 
la lente évolution du Québec vers sa maturité. 20 
ans après le début de la Révolution tranquille.

"C’est la fête au pays... Tout le monde est 
important”, clame le slogan de la Saint-Jean 80 
Le "Salut Québec" tout court et sans arrière- 
pensée se claironnait avec plus d’enthousiasme 
et de sérénité en 1979. Le fait de préciser 
aujourd'hui que "tout le monde est important” 
s'avère un pléonasme ou. alors, laisse croire 
qu’avant 1980. tout le monde ne l’était pas. ce 
qui insinue une bien odieuse distinction entre

les "bons” et les "mauvais” Québécois que trop 
de “nationaleux" entretiennent encore au mé­
pris de leur cause et, surtout, de l’état d’esprit 
de la population.

Ceux-ci devraient lire la dernière chronique 
de l’indépendantiste Pierre Bourgault (“The 
Gazette ", samedi) qui remercie ses lecteurs 
anglophones lui ayant fait comprendre non 
seulement l’existence de deux grandes solitudes 
mais aussi de “six millions de solitudes indivi­
duelles” au sein du Québec actuel. "Je crois, 
écrit Bourgault. que nous devrions oublier la 
bataille des plaines d’Abraham et construire 
quelque chose ensemble. Je crois que vous 
devriez célébrer la Fête nationale du Québec, le 
24 juin, parce qu’il s’agit également de la 
vôtre...”

Tout le monde est important, certes. Mais les 
Québécois le savent depuis belle lurette et ne 
sentent pas le besoin de le dire pour faire 
semblant d'y croire. Et les plaines d’Abraham 
leur rappellent moins une plaie (bien cicatrisée) 
que le lieu des retrouvailles annuelles (ou 
même quotidiennes) entre “gens du pays”. Ce 
soir encore, comme lors de l’inoubliable Super- 
francofête de 1974. tout le Québec multiethnique 
s’y donne rendez-vous en personne ou par le 
biais de la télé (demain) à l’occasion d’un grand 
spectacle unificateur d'une fête au premier chef 
décentralisée

La décentraliation par régions, sous- 
régions, quartiers constitue en outre une 
démarche essentielle pour que la Saint-Jean ne 
soit pas qu’un événement passif ou uniforme 
commercialement plus facile à exploiter ou 
idéologiquement à manipuler par le capital ou 
les gouvernants. Sur le plan culturel en particu­
lier. il n’y a pas un pays mais “des” pays du 
Québec ainsi que l’illustre la diversité d’une 
Saint-Jean fêtée à Natashquan, à Québec ou à 
Montréal.

Cette diversité dans la participation doit 
s’accentuer si l’on veut que tous les Québécois 
fêtent selon leurs us et coutumes propres. Or, 
les difficultés de parcours récemment signalées 
par des comités organisateurs des quartiers 
Montcalm et Saint-Jean-Baptiste qui se plai­
gnent que les comités régional et national de la 
Saint-Jean aient planifié simultanément le 
grand “show” des plaines sur leur territoire 
montrent à la fois les paradoxes du discours 
décentralisateur et la confusion qui anime, en 
haut lieu, le devenir de cette fête.

De 1976 à 1978, on accouplait la Saint-Jean 
et la Semaine du patrimoine. Cela permettait à 
tous et chacun d’intégrer la recherche active de 
ses racines et de découvrir un sens précis à la 
fête. Cette semaine, maintenant devenue autom­
nale. passe complètement inaperçue mais elle 
convient mieux, dit-on. aux milieux scolaires. 
Que font donc les enfants une semaine avant la 
Saint-Jean’’ Ils niaisent à l’école ou s’adonnent à

u» sorties collectives sans thématique. Entre­
temps, le ministre de l’Education incitait, début 
juin, les intervenants scolaires à faire en sorte 
que “les enfants puissent, avant le 24 juin, se 
mettre dans l’esprit de la fête”. Belle logique!

Un 24 juin mal assimilé tend à devenir ce 
plat de hors-d’oeuvre bigarrés cuisinés sous la 
surveillance providentielle de l’Etat, tandis que 
la nostalgie des “parades” d’antan agite le 
spectre du blondin bouclé et de son agneau 
bêlant. Et le fil conducteur d’une Fête nationale 
apparaît bien ténu quand le folklore se marie 
avec le disco et la caisse de bière. N’a-t-on pas 
fait appel au même publicitaire houblonné qui 
inventa le slogan “On est six millions, faut 
s’parler"?

L’omniprésence du liquide associé effronté­
ment à un nationalisme de fêtards suggère à une 
fraction importante de Québécois de ne pas 
fêter du tout. Cela aide à nuancer les attaques 
contre Montréal et Québec qui ont convenu, à 
compter de maintenant, de mettre le holà aux 
abus d’alcool ou de sons appréhendés après 
“l’heure du crime”. La démocratie oblige 
parfois à un partage douloureux entre la liberté 
collective de fêter et les libertés individuelles 
de dormir Bonne Fête nationale tout de même 
advienne que pourra!

Jacques DUMAIS

Nos trois Glorieux
L'Eglise catholique a officiel­

lement prononcé, hier, la béatifi­
cation de trois illustres Québé­
cois: François de Montmorency 
Laval Marie de l’Incarnation et 
Kateri Tekakwitha

Leurs noms rejoignent donc 
au palmarès de la sainteté ceux 
des Saints Martyrs canadiens: les 
Jogues, les Lallemand, les Goupil 
etc et des Bienheureuses Margue­
rite d'Youville et Marguerite 
Bourgeoys dont on annonce la 
canonisation prochaine

Les trois nouveaux Glorieux 
dont l'Eglise vient de reconnaître 
le6 vertus éminentes se sont dis­
tingués dans des sphères fort 
différentes

François de Laval, premier 
evèque de Québec et fondateur du 
petit séminaire de Québec, con­
sacra un labeur ininterrompu en 
faveur des petites gens et des 
Indiens, assurant par là l’épa­
nouissement rapide de la colonie 

Mere Mane de l’Incarnation, 
fondatrice des Ursulines de Qué­
bec, fut. en plus de s’avérer une 
remarquable éducatrice, une mys­
tique de haute classe dont l’inspi­
ration. comme l’ont souvent at­
testé les evèques contemporains, 
peut servir de modèle même à 
1 époque actuelle

Quant a Kateri Tekakwitha. 
née d'une mère algonquine chré­
tienne et d'un pere mohawk tradi- 
tionnaliste elle démontra les plus 
purs signes de la sainteté dès son 
plus jeune âge. bien qu elle n'ait 
été baptisée qu’a l'âge de 20 ans 
Dès sa mort, on commença à

signaler des miracles grâce à son 
intervention

Cette triple béatification qui, 
rappelons-le. est l'étape précédant 
immédiatement la canonisation, 
est une source de réjouissances 
pour l’Eglise, une invitation à 
produire d'autres oeuvres de salut 
commun, d'autres fruits de sain­
teté. a plus forte raison en des 
temps ou la ferveur religieuse 
peut sembler en désaffection

Elle constitue, en plus, un fort 
motif d'édification et de rappro­
chement pour les Amérindiens 
tout autant que pour tous les 
autres Canadiens. Pour nous du 
Québec, elle est une étape de 
profonde fierté devant s’allier à 
toutes celles que nous évoquons 
pour notre épanouissement col­
lectif

Heureux, semble-t-il, comme 
le soulignait notre collègue Jean 
Martel, ceux qui avaient le privilè­
ge de se retrouver à Rome, en ces 
jours fastes, parce qu’ils ont senti 
a quel point leur pèlerinage avait 
un sens et une signification pro­
fonde sur le vécu de leur christia­
nisme dont ils ont jugé la continui­
té en se retrouvant au creux de ses 
fondements

Nul doute qu'ils s'avéreront 
d efficaces messagers de la grande 
leçon de foi et de renoncement 
que nous prodigue la vie des trois 
nouveaux béatifiés. Une leçon qui 
devrait servir de modèle à notre 
besoin accentué de renouveau 
spirituel

Paul LACHANCE

IL ME PÊCHE PAS.LUI ?

Lui il a oublie 
notre gin a QUEBEC

J ? K
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point de vue

Le langage de l’OLP masque un souci de compromis
par Christiane BERTHIAUME

(collaboration spéciale)

CHYPRE — Malgré les cris 
a la trahison et l'appel à la 
révolté lances dans le monde 
arabe après le sommet de Veni­
se. les décisions sur le Proche- 
Orient. prises par l'Europe, 
v inscrivent à l'intérieur d'un 
plan a long terme qui pourrait 
se réaliser avec un peu de 
chance

Il n’est pas s(ir que la 
création d'une confédération 
jordano-palestinienne ait plus 
de chance d'aboutir a un règle­
ment final du conflit israélo- 
arabe (à cause de l'opposition 
israélienne, de quelques pays 
arabes et de certains groupes à 
Tintérieur de l’OLP) que les 
accords de Camp David Mais, 
pour le moment, ce plan présen­
te d'énormes avantages sur ce­
lui des Américains C'est une 
réponse a ceux qui doutent, 
avec raison, de l’efficacité des 
accords signés dans le Mary­
land C’est également une ré­
ponse a ceux qui ont reproché 
jusqu'à maintenant aux pays 
arabes du front du refus de ne 
pas présenter d'alternative En­
fin contrairement aux accords 
de Camp David, la création

d une confédération a l'appui 
de plus d'un pays arabe et 
surtout d'une grande partie des 
intéressés eux-mémes les Pa­
lestiniens

Le scénario

A cause des pressions amé­
ricaines énormes, mais avec 
l’accord tacite de l’Iraq et de 
l’Arabie Saoudite, les membres 
de la communauté européenne 
ont décidé a Venise les 12 et 13 
juin de “geler" leur initiative 
de paix au Proche-Orient jus­
qu’à la fin de l’année et de 
donner, à la place, “une derniè­
re chance" aux accords de 
Camp David Autrement dit: 
ménager le président Carter en 
cette période électorale

C’est pour la façade (et 
surtout calmer l’ardeur des plus
chauds partisans) que Yasser 
Arafat crie que les droits des 
Palestiniens ne peuvent être 
assurés que par les fusils des 
combattants, que le Marché 
commun a fait fi des préalables 
indispensables pour l’établisse­
ment d'une paix juste et globale 
au Proc he Orient et de l’élé­
ment fondamental du conflit 
israelo-arabc en ne reconnais­
sant pas l’OLP comme seul 
représentant des Palestiniens

et que le chef de l’OLP met en 
garde l’Europe de se libérer 
des pressions américaines et lui 
conseille d'adopter une ligne 
plus indépendante

Il faut écouter davantage 
des gens comme Mahmoud La­
badie (porte parole de l’OLP) ou 
Farouk Kaddoumi (chef du dé­
partement politique) lorsqu'ils 
disent que la reconnaissance du 
droit des Palestiniens à l’auto­
détermination et surtout celui 
de l'OLP a participer au règle­
ment global montrent des “élé­
ments importants et positifs". 
Autrement dit. on comprend 
(même si on ne l’admet pas) que 
l'Europe ait décidé d'attendre 
les élections présidentielles 
américaines avant d'agir De 
toute façon il n’y a pas d’autre 
choix

Prudence de l'Iraq

Ce n’est pas pour rien que 
l'Iraq est demeurée prudente 
dans ses réactions au sommet 
de Venise (elle s’est dit favora­
ble a tout ce qui pouvait sup­
planter les accords de Camp 
David) et tolère que l’Europe 
reporte a plus tard une initiati­
ve au Conseil de sécurité des 
Nations unies pour reconnaître 
les Palestiniens autrement qu'à

titre de réfugiés, dans la réso­
lution 242 qui aurait a la fin de 
Tannée moins de chance d’étre 
bloquée par un veto américain

L’Iraq et l'Arabie Saoudite 
vont profiter de l’intérim pour 
renforcer la position propalesti- 
nienne des Neuf et notamment 
celle de la France et chercher 
ainsi a acquérir davantage de 
support arabe pour le projet de 
confédération

Aux yeux de tous, les réu­
nions du 2 et 3 juillet à 
Washington (où Egyptiens, 
Israéliens et Américains se fen- 
contreront pour discuter de la 
reprise des négociations sur 
l'autonomie palestinienne) sont 
de la frime Les pourparlers 
vont vraisemblablement re­
prendre. à cause de la campa­
gne électorale, mais demeure­
ront vide de sens jusqu'à ce que 
les l’SA se donnent un nouveau 
président

La pièce va quand même 
continuer à se jouer en coulisse 
et le premier acte est consacré 
au roi Hussein présentement à 
Washington.

En coulisse

Avec l'appui de l'Iraq, de

--------------------------------------------------------r—

(Arabie Saoudite et de TEu 
rope, le roi Hachemite essaie 
de convaincre les Américains 
d’appuyer son plan de confédé­
ration jordano-palestinienne 
(dont les Etats-Unis, l’URSS et 
l’Europe seraient garants) si 
l’Egypte et Israel n’arrivent pas 
à un accord sur l'autonomie 
palestinienne avant la fin de 
Tannée. C’est sous les conseils 
de l’Arabie Saoudite, de l’Iraq 
et de la France que Hussein a 
remis sa visite à Moscou. Ces 
derniers l'ont convaincu qu’une 
visite préalable à Washington 
augmenterait ses chances de 
succès à Moscou

Mais le plus difficile pour le 
monarque de Jordanie est de 
convaincre le président Carter 
que le groupe, à l’intérieur de 
l'OLP, qui favorise son plan a 
effectivement et contre les ap­
parences pris le leadership sur 
ceux qui veulent la création 
d'un Etat indépendant en Cis­
jordanie et dans la bande de 
Gaza et les plus radicaux qui 
ont à premiere vue eu gain de 
cause en forçant Fatah, à son 4e 
congrès de Damas le 31 mai. à 
réitérer les principes de la 
charte de 1968 de libérer com­
plètement la Palestine, de liqui­
der l’entité sioniste et de créer 
un état démocratique dans le­

quel Juifs. Chrétiens et Musul­
mans vivraient en paix.

Arafat, un maitre

Mais, en fait. Yasser Arafat 
est passé maitre dans l'exercice 
de la rhétorique révolutionnai­
re en combinant documents ra­
dicaux et action pragmatique.

On peut diviser les tendait 
ces au sein de l'OLP en trois 
groupes distincts: les pro­
confédération palestino- 
jordanienne (A), les pro-état 
indépendant en Cisjordanie et 
dans la bande de Gaza (B) et les 
radicaux (C) En devenant “C” 
lorsqu il discute avec le prési­
dent Assad de Syrie. "B" lors­
qu il parle avec des politiciens 
américains ou des journalistes. 

A lorsqu'il se retrouve en 
face du président Saddam Hus­
sein à Bagdad, le jeu et la 
grande adresse politique de 
Yasser Arafat, qui deviendra 
président de la ligue arabe en 
novembre, a toujours été de 
jouer à son profit sur les divi­
sions arabes et de traduire les 
interventions arabes dans ses 
affaires en support financier, 
politique ou militaire de la 
cause palestinienne

Pour le moment, devant les 
échecs enregistrés par les grou 
pes B" et "C". c’est le bloc “A" 
qui tient le haut du pavé

T*-
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dossiers

Encore une fois, les Québécois sont 
conviés à célébrer leur Fête nationale. 
D’un côté, la célébration de prestige 
d’envergure nationale, le supershow 
des plaines d’Abraham. De l’autre, les 
fêtes de quartier bâties à même la 
participation populaire. Entre les deux, 
une concurrence que tout le monde 
aurait bien voulu s’épargnerf

y
Fête nationale des Québécois

La difficulté d’être modeste

Ça y est...c'est reparti' Tout “écartillés" entre le 
party de coin de rue, les manifestations populaires du 
quartier et le supershow des plaines d'Abraham, les 
Québécois sont déjà en pleine célébration de leur Fête 
nationale II y en a pour tous les goûts Le slogan des 
organisateurs de la fête n’affirme-t-il pas que "tout le 
monde est important”? Mais voilà tout le monde n'est 
pas content!

Pendant que les responsables "nationaux des 
fêtes du 24 juin mettent toute la gomme autour "du'' 
grand événement collectif — le spectacle des plaines 
d'Abraham — qui devrait faire vibrer simultanément 
tous les Québécois. les "organisateurs de quartiers” 
partisans d'une célébration à l'échelle du milieu de 
me. rongent leur frein

C'est qu'ils se sentent un peu bousculés par la 
grande organisation Ils ont l’impression qu’on investit 
tout dans les grosses bébelles et qu'on leur laisse les 
miettes ..s’il en reste

D'un coté, un spectacle prestigieux télédiffusé 
partout au Québec, avec une brochette de grandes 
vedettes, et un budget minimum de $350.000. le tout 
planifié et organisé de Montréal par la Corporation 
nationale des fêtes du 24 juin Voilà pour la grande 
organisation'

De l'autre, des brunchs populaires des spectacles 
d'artistes de la relève, de la danse, du théâtre, des 
"jams” de musiciens, des soupers de voisins, des 
concours de dessin pour les enfants., tout cela orga­
nisé par les comités locaux, sur la base des quartiers 
et des paroisses avec des subventions variant généra 
lement de $5.000 à $12.000 et avec beaucoup de 
bénévolat. Voila pour les petites organisations'

En principe, il n'aurait pas dû y avoir de problème, 
chacun oeuvrant à son niveau d’organisation Mais 
voici que plusieurs comités locaux logent une volée de 
griefs à l'endroit de la Corporation nationale qu'ils 
vont même jusqu'à accuser, dans certains cas. de les 
mettre carrément en tutelle

Que ce soit pour le financement du supershow 
national ou pour l'octroi des subventions aux organisa­
tions de quartiers, c'est la Corporation nationale qui 
détient les cordons de la bourse une bourse remplie 
entièrement à partir des deniers du gouvernement Or 
de nombreux comités locaux se plaignent du fait que 
les organisateurs nationaux aient décidé de s'octroyer 
la part du lion, faisant peu de cas des attentes 
exprimées a l’échelle locale

Et la décentralisation?
En fait, les organisateurs des fêtes de quartiers ont 

vu leurs attentes déçues Cette année, il avait d'abord 
été prévu que les fêtes du 24 nnn seraient décentrali­
sées. confirmant ainsi un mouvement amorcé sérieuse­
ment l'an dernier, a la suite des récriminations des 
années précédentes

On se rappelle qu'en 1977 et en 1978. la Corpora­
tion nationale des fêtes avait été dénoncée dans 
plusieurs régions pour la maniéré centralisatrice avec 
laquelle elle procédait. A Québec, en particulier, on 
s'était plaint que les fêtes avaient été organisées par 
des “gens parachutés de Montréal, qui ne connais-

Jean lelebvre du Comité 24 |uin (Montcalm) Inc

saient pas les ressources du milieu et qui faisaient fort 
peu de cas de la participation populaire”.

En 1979, la Corporation nationale des fêtes du 24 
juin se résignait donc à répandre la plus grande partie 
de son budget dans les organisations de quartiers, de 
paroisses et de rues.

Cette année, la décentralisation des fêtes devait 
s'effectuer à l’échelle régionale. Le plan initial de la 
Corporation prévoyait la tenue de quinze spectacles 
dans autant de régions du Québec Devant les coûts 
astronomiques d'une telle entreprise — au-delà de 
$1,000.000 — les organisateurs nationaux ont réduit à 
huit le nombre de spectacles régionaux projetés 
Déboursés prévus $800.000

La tenue du référendum est finalement devenue le 
prétexte pour modifier une dernière fois le plan des 
fêtes du 24 juin 1980 A l’échelon gouvernemental, on 
s'est, semble-t-il. vendu l'idée qu’advenant une victoire 
ou une défaite au référendum, il faudrait profiter de la 
Fête nationale pour rassembler les Québécois dans 
une énorme célébration collective Mobilisation et 
fierté nationale obligent’

C’est dans cette perspective que la Corporation 
nationale des fêtes a reçu du gouvernement le mandat 
d'organiser un seul gros spectacle auquel serait 
conviée l’ensemble de la population québécoise. Un 
tel choix avait en outre le mérite de coûter beaucoup 
moins cher, soit $350.000 et de remettre en lumière 
l'aspect collectif de la fête, qu’on avait jugé un peu 
trop “perdu et disséminé” lors des célébrations 
décentralisées de 1979

Cette série de revirements successifs dans la 
planification des fêtes explique le mécontentement 
des comités locaux d'organisation En dépit des 
promesses de décentralisation, les organisateurs de 
fêtes de quartiers se voient contraints, presque à la 
demiere minute de réajuster leur programmation en 
fonction du gros show national

Cette situation est d’autant plus frustrante a 
l'échelon local que tout est décidé, planifié, organisé 
sans la moindre consultation des comités locaux Les 
déniions se prennent à la Corporation nationale des 
fêtes du 24 juin, a Montréal

En outre, l'impact purement logistique des cham­
bardements apportés à la programmation de la Fête 
nationale laisse songeur En effet, deux fêtes se 
déroulent simultanément La première, centralisée sur 
les plaines d'Abraham a Québec, sollicite l'attention de 
tous les Québécois La deuxième, décentralisée dans 
les quartiers et les paroisses, tente de mobiliser les 
gens du milieu en dépit de l'attrait du supershow

Même si ce n'était évidemment pas là l’effet 
recherché, les organisateurs nationaux en sont venus à 
introduire entre les divers niveaux d'une structure

qu’ils contrôlent de fait, un élément de concurrence 
dont tout le monde aurait bien voulu se passer

Des cas représentatifs
A Québec, les comités locaux d'organisation 

trouvent la pilule encore plus difficile à avaler. 
Comme la capitale est l’hôte du supershow, les 
célébrations locales dans les quartiers en souffriront 
davantage.

Dans les quartiers Montcalm et Saint-Jean- 
Baptiste. les dirigeants des comités locaux ne cachent 
pas leur désappointement. Jean Lefebvre, directeur 
exécutif du Comité 24 juin (Montcalml Inc . et Joseph 
Dansereau. président de la corporation Dans les 
manches à Baptiste Inc., révèlent qu’ils ont dû 
réaménager leur programmation de fond en comble 
pour s’ajuster aux impératifs du spectacle national 

Mais il y a pire Si le mauvais temps se met de la 
partie, les fêtes locales seront purement et simplement 
compromises. En effet, le grand spectacle national des 
plaines d’Abraham est prévu pour aujourd’hui, le 23 
juin Les organisations de quartiers ont revu leur 
programme en conséquence et ont misé sur la journée 
du 24 Toutefois, s’il pleut ce soir, le supershow est 
remis a demain Dans cette hypothèse, les fêtes de 
quartiers n'auront plus qu’à écoper

Pour les organisateurs locaux, ce serait définitive­
ment la goutte qui fait déborder le vase Leurs 
relations avec la Corporation nationale leur ont déjà 
apporté quelques difficultés non négligeables

Ainsi, il aura fallu attendre au 9 juin pour que 
l'organisation nationale signe les contrats accréditant 
les comités locaux de Montcalm et de SaintJean- 
Baptiste Quant aux subventions en provenance de la 
Corporation nationale, elles ne sont parvenues aux 
deux comités locaux que le 12 juin Sans ces contrats 
et sans ces subventions, qui constituent en quelque 
sorte la reconnaissance officielle des organismes 
locaux par le maitre d'oeuvre national, il est presque 
impossible aux organisateurs des fêtes de quartiers de 
mettre leurs projets de l'avant

Les artistes approchés pour les fêtes de quartiers 
sont en effet réticents à signer des contrats avec un 
comité local qui ne peut démontrer sa filiation avec 
l'organisation officielle de la Fête nationale et qui. en 
plus, n’a pas d'argent sonnant a proposer

Les dirigeants du comité local du quartier 
Montcalm ont donc pris leur mal en patience et ont 
attendu que rentre la subvention, à la mi-juin, pour 
concrétiser leur programmation. C'est dire la vitesse 
avec laquelle ils ont dû agir pour célébrer la Fête 
nationale en même temps que tout le monde

A la corporation Dans les manches à Baptiste, on a 
décidé de ne pas prendre de chance Ses dirigeants 
ont emprunté un montant de $3.000 pour aller de

& pfy

l'avant en attendant la subvention du national Le 
comité organisateur du quartier Saint-Jean Baptiste 
s’attendait de recevoir une subvention de $12.000. Il 
n’a reçu que $8.500. Les organisateurs locaux se 
retrouvent donc avec une dette de $3,000 a rembourser 
et avec un déficit a affronter

Les gros sous
Tant dans Saint-Jean-Baptiste que dans Montcalm, 

les organisateurs ont aussi éprouvé de la difficulté a 
obtenir de la Corporation nationale toute l'information 
qu'ils sollicitaient

“Nous avons demandé au national de nous montrer 
l'organigramme de la structure d’organisation afin de 
savoir à qui nous adresser, révèle Jean Lefebvre, le 
directeur exécutif du comité de la Fête nationale dans 
le quartier Montcalm Même cela, nous ne l’avons pas 
obtenu .”

Frustrés du peu d’importance des subventions 
qu'on leur versait et du retard qu'on avait mis à les 
leur acheminer, les organisateurs du quartier 
Saint Jean Baptiste ont tenté quant à eux de connaitre 
le détail du budget consacré au supershow national 
Eux aussi se sont frappes à un mur

Pour justifier ce refus de dévoiler aux comités 
locaux le detail du budget du spectacle des plaines 
d'Abraham le directeur général adjoint de la Corpora­
tion nationale. M Pierre Babin, explique qu’il aurait 
été illogique de dévoiler l'importance des sommes 
prévues pour les contrats du spectacle national au 
moment ou la corporation était précisément en tram 
de négocier ces contrats avec les artistes et les 
responsables techniques

De toute façon, on sait qu’il est question de gros 
sous Le seul contrat alloué pour le nettoyage serait de 
l'ordre de $6 000 (c'est la ville de Québec qui assume 
cette tâche) La sonorisation et l'éclairage du su­
pershow coûteraient respectivement $16.300 et $19.000 
Quant aux cachets versés aux artistes, ils répondraient 
aux normes “minimales” exigées par l’Union des 
artistes Jocelyn Bérubé et Suzanne Jacob recevraient 
chacun $2.500 pour se produire pendant une demi- 
heure

Devant ces chiffres, les organisateurs des fêtes 
pour les quartiers Saint-Jean Baptiste et Montcalm se 
sentent un peu dépossédés, eux qui ne pourront 
consacrer, dans chaque cas. que $325 pour l’ensemble 
des besoins d’éclairage et que $1.300 pour tous leurs 
besoins en sonorisation

Deux approches
Bien qu’ils soient très déçus du fait que ''le 

supershow vienne saboter les fêtes de quartiers à 
Québec’ les organisateurs locaux ne veulent pas 
partir en guerre contre la Corporation nationale “On 
ne veut pas se battre avec le national on veut que le 
national nous laisse fêter", commente Joseph Danse­
reau. de la corporation Dans les manches à Baptiste 

Les organisateurs locaux se disent déçus, aussi, de 
la faible place que laisse le spectacle national à la 
vraie participation populaire “En conviant les gens a 
un grand spectacle, sur les plaines ou devant leur 
téléviseur, on fait appel à une participation passive de 
leur part"

A l’échelle des quartiers, on affirme pouvoir 
générer une participation active en impliquant direc­
tement les gens du milieu dans la préparation et dans 
le déroulement de la Fête nationale

Comme ils ont déjà été obligés de le faire par le 
passé, les responsables de la Corporation nationale 
des fêtes du 24 juin seront sans doute appelés a 
refaire, pour les années qui viennent, un choix entre 
des fêtes vraiment populaires et une opération de 
prestige national.

Cette année, c’est le tour du prestige’

Joseph Dansereau de la corporation Dans les 
manches à Baptiste Inc

é
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Appel à 
l’unité 
pour le 
24 juin

(D'après PC) — Dans son 
message à l'occasion de la 
Saint-Jean, le premier minis­
tre René Lévesque souligne 
qu'une Fête nationale, c'est 
(ait "pour sentir ces liens qui 
nous unissent, toutes et tous, 
quels que soient nos origi­
nes. nos milieux, nos nuances 
politiques, ou nos opinions 
référendaires".

Faisant allusion au résultat 
du référendum, M Lévesque 
ajoute "Et l'avenir, même 
s’il ne se dessine pas tou­
jours. pas tout de suite en 
tout cas. de la façon qu'on 
pouvait espérer...l'essentiel 
est qu'on le prépare bien, 
qu'il nous mène à plus de 
justice entre nous, plus de 
prospérité et de prospérité 
mieux partagée, i plus de 
solidarité aussi, car dans les 
années difficiles qui s'annon­
cent à l'horizon, il va falloir 
se serrer les coudes pour 
passer au travers avec 
succès”.

Le thème de la fête cette 
année, 'Tout le monde est 
important”, rappelle au pre­
mier ministre "qu'une socié­
té civilisée, en santé, est 
basée sur la primauté j'ose­
rais dire sur la souveraineté 
des personnes, sur leur di­
gnité et sur leurs droits 
égaux, ce qui suppose, sinon 
ça demeure un voeu pieux, 
qu'on travaille très fort à 
réaliser aussi le mieux possi­
ble l égalité des chances".

En terminant, le premier 
ministre souhaite tout le pro­
grès et tout le bonheur possi­
ble au Québec et aux Québé­
cois.

Pour sa part, le président 
de la société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal, M 
Marcel Henry souhaite que 
'chacun fête la Saint-Jean 
dans l'allégresse, mais en se 
tournant vers l'avenir et en 
se promettant de faire sa part 
pour que les fêtes qui sui- 
\Tont soient encore plus bel­
les, parce qu'elles nous per­
mettront de mieux affirmer 
notre identité et notre fierté 
du pays que nous construi­
sons”.

M Raymond Vaillancourt, 
président du Mouvement na­
tional des Québécois profite 
de l’occasion pour analyser 
les résultats du référendum 
du 20 mai en indiquant entre 
autres que le débat avait 
manqué “de coeur et de 
passion”.

“Il est dommage que nous 
ne puissions trouver, lorsque 
nous avons a nous prononcer 
sur notre avenir, la même 
passion qui nous anime 
lorsque nous célébrons notre 
Fête nationale Nous avons 
trop longtemps accepté d'ê­
tre raisonnables quand nous 
parlons de nous, de notre 
pays, de notre peuple "

pour les 
hebdos

Une information régionale 
adéquate et complète "impli­
que une grande ouverture 
sur l'extérieur pour faire une 
place adéquate aux problè­
mes nationaux surtout dans 
les régions mal desservies 
par la presse écrite quoti­
dienne"

C'est ce qu'a déclaré, au 
cours d'une allocution qu il 
prononçait en fin de semaine 
au congrès de l’Association 
des hebdos régionaux. M 
Alfred Rouleau président de 
la Confédération des caisses 
populaires et d’économie
Desjardins

" r M Flou

M ! iuleau a annoncé, lors 
du congrès. L création du 
Grand l’rix Desjardins de la 
presse hebdomadaire régio­
nale pour 1981 dont les moda­
lites seront établies conjoin 
tement par l'Association des 
hebdos et le mouvement Des­
jardins.

Rabbin
décédé

rr> et SVP)
S du grand r

i.n à I1h30. a ta 
du rg>83 avenue 
à Montréal

Le docteur Feuerwerker. 
leader des communautés 
Israelites françaises du ( ana 
da cl des V 1 est
décède dans la nuit de ven­
dredi è samedi a l'Hôpital 
général juif de Montréal II 
était âge de 72 ans

Québec. I Soleil, lundi 23 juin 1980 Québec, U Soleil, lundi 23 juin if

»
a a

kl

INAUGURANT 
LA SAISON 80-81
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la Fourrure au Québec mm 4
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AU COEUR DU MAIL ST-ROCH

UN CHOIX INCOMPARABLE! PLUS DE
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parmi les personnes 

qui feront l’achat d’un 
manteau de fourrure 

durant la Vente Géante!

LES PETITES FOURRURES
Joquettes en Lapin naturel ou feint.

Prix Laliberté

Joquettes en Mouton Espagnol 
blanc tacheté naturel.

Prix Laliberlé

Jaquettes en Renard bleu naturel.

Prix Laliberté

Joquettes en Chat sauvage 
naturel. Peaux allongées.

. i'-*.< ..>v VyJv.'. •

m m

4ÆI

I „*»

; -s* 4

IIP
»• At-?;/*..--

EM

K
fPr-sSffl

m ViTO&USwl

Prix Laliberlé
Corrections d’ajustage gratuites sur toutes nos 

• Garantie d’un an avec police d’assuran
)



juin 1980 A 9

faits divers

1500 MANTEAUX A DES PRIX IMBATTABLES!
AGNEAU .v -.

Manteaux en Agneau rasé teint brun.

Prix Laliberté

Manteaux en Castor à long poil lustré ou Castor rasé 
teint noir.

Prix Laliberté
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Manteaux en Lapin naturel ou teint. 4 couleurs au 
choix.

Prix Laliberté
AAanteaux en Rat musqué naturel, peaux entières.

Prix Laliberté
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Manteaux en Têtes de Chat sauvage lustré ou naturel.

Prix Laliberté
Manteaux en Mouton de Perse teint noir. 2 modèles
unis.
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Prix Laliberté
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AAonteaux en Mouton Espagnol blanc tacheté naturel.

Prix Laliberté

M

AAanteaux en Chat sauvage naturel, peaux allongées.

Prix Laliberté

1299
PALETOTS 

POUR HOMMES

Paletots en Agneau rosé teint brun.

Prix Laliberté
i.... - . . - —

. .................... ................................. Il 'III.

AAanteaux en Opossum Australien teint, modèle réver­
sible.
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Prix Laliberté
AAanteaux en Renard bleu naturel, peaux verticales.

Prix Laliberté

1499 Paletots en Têtes de Chat sauvage.

Prix Laliberté

$1

Monteaux en queues de Vison naturel ranch ou demi- 
buff.

Prix Laliberté

AAanteaux en Loup naturel, peaux entières verticales.

Prix Laliberté Paletots en Chat sauvage lustré 
naturel, modèles courts ou longs.

Prix Laliberté

$i

CHAT
AAanteaux en Chat sauvage naturel lustré, peaux en­
tières.

Prix Laliberté

m.
AAanteaux en Vison naturel, pastel, dark ou ranch, 
peaux allongées.

Prix Laliberté

1999
Paletots en Castor à long poil.

Prix Laliberté

$1699
s fourrures • Plan mise de côté et conditions faciles 
nce • Entreposage gratuit la première année.

Corps 
de deux 
femmes 
retirés 
de l’eau

En moins de 24 heures, les 
cadavres de deux femmes ont 
été trouvés dans la rivière 
Montmorency et en bordure 
du fleuve par la sûreté muni­
cipale de Beauport, au cours 
de la fin de semaine.

Samedi avant-midi, le 
corps d'une femme a été 
retiré des eaux près du quai 
54 sur les battures de Beau- 
port. La noyade remonterait 
à plusieurs mois, selon le* 
premières constatations fai­
tes à la morgue provinciale 
de Québec.

Vendredi après midi, des 
policiers repéchaient le ca 
davre d'une femme de 42 ans 
de la rivière Montmorency, 
près de Sainte-Thérèse-de- 
Lisieux.

Fuite
d’uranium 
à bord 
d’un DC-9 
à Toronto

TORONTO (AP) — De la 
poussière d'uranium radioac­
tive s'est échappée d'un baril 
d'une capacité de 19 litres à 
l'intérieur de la soute à baga­
ges d'un avion de la compa­
gnie Air Canada assurant la 
liaison de Saskatoon à Toron­
to. ont annoncé samedi les 
autorités.

Les 118 passagers avaient 
déjà quitté l'appareil, un DC- 
9. à son arrivée à l'aéroport 
de Toronto vendredi soir, 
lorsque les employés de la 
compagnie ont découvert 
qu'un des 58 barils de pous­
sière d’uranium qui se trou­
vaient à bord perdait une 
partie de son contenu. Cette 
cargaison, d'un poids total de 
2.1 tonnes, était à destination 
de la France.

Un porte-parole d’Air Ca­
nada a déclaré que la Com­
mission fédérale de l’énergie 
atomique avait fait savoir 
que cette fuite, dont on igno­
re les causes, ne posait aucun 
danger pour les passagers ou 
l'équipage. L'avion a toute­
fois été transféré vers une 
zone isolée de l’aéroport en 
attendant l'arrivée d'une 
équipe de nettoyage spécia­
lisée.

La compagnie a déclaré en 
outre que son équipage avait 
procédé dans la soute à ba­
gages à des mesures au 
compteur Geiger qui ont don­
né des résultats ‘‘inférieurs à 
ce qui serait obtenu sur une 
montre normale”. Selon la 
Commission de l'énergie ato­
mique. il aurait fallu, pour 
qu'une personne soit conta­
minée par la matière ra­
dioactive, qu'elle reste sur 
l'un des conteneurs et qu'elle 
inspire fortement la pous­
sière.

Un avion 
s’écrase:
1 mort et 
4 blessés

BATFIELD LAKE. Ont. 
(d'après PC) —«Une personne 
est morte et quatre autres ont 
été blessées lors de l'écrase­
ment de leur avion samedi à 
Batfield Lake, à environ 160 
kilomètres au nord de 
Sault-Sainte-Marie.

La police provinciale de 
l’Ontario a indiqué que le 
pilote. M William Hendry, 43 
ans. de Chapleau au Québec, 
et quatre adolescents de 
Greensburg Pennsylvanie, 
participaient à une excursion 
de pcchc lorsque leur mono­
moteur. un Beaver, a soudai­
nement perdu de la vitesse 
peu de temps avant de se 
poser sur un lac isolé.

M George Edward 
Loughran. 18 ans. a perdu la
vie dans cet accident Les 
blessés sont le pilote. M 
Hendry. Timothy Wian Fran­
cis Cramer et James Mahood 
tous trois âges de 15 ans Ils 
ont ete hospitalisés à Thun­
der Bay
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lg page des lecteurs
Pourquoi comparer 
Québec et Montréal?
M Pierre Champagne.

Je dois m'empresser de repon­
dre à votre article du 16 juin "Ah 
les nuits de Montreal!” Je ne vois 
pas l'utilité ni l'information que 
pourrait contenir ce papier Mont­
réalais de naissance, je tiens à vous 
dire combien je sais que Montréal 
est le royaume québécois des multi­
nationales C'est un fait tout aussi 
reconnu que déplorable, je pense 
Aussi ne vous offusquez pas de voir 
tant d'Holiday Inn à Montréal Que 
ce soit des Holvday ou Ramada Inn 
ou des Hilton... Quant aux chauf­
feurs de taxi de race noire, si vous 
n'avez rien contre, comme vous le 
précisez, alors pourquoi en faites- 
vous mention’

Enviez-vous leur gagne-pain, ou 
bien vous vous comptez chanceux 
de ne pas en voir à Québec? ._ 
Savez-vous qu’il y a aussi des 
chauffeurs d’autobus de race noire 
à Montréal’ Bien sûr. vous vous êtes 
coincé de plein gré dans le centre- 
ville. et vous ne les avez pas vus! Je 
vous vois d'ici faire des commentai­
res le jour ou un chauffeur vietna­
mien vous conduira à votre travail. 
Que voulez-vous, moi aussi je ne me 
sens pas chez moi dans le centre- 
ville de Montreal, nous vivons en 
Amérique, n'est-ce pas’

Quant a votre 3e remarque, la 
plus "brillante" de toutes, au sujet 
des maisons en demolition et des 
fenêtres placardées autour de la 
gare centrale, vous me donnez 
l’impression ici que je connais 
mieux votre ville que vous En effet, 
vous ne semblez pas avoir eu les 
mêmes yeux lorsque vous êtes parti

de la gare de Québec le décor y est 
aussi charmant, la rue St-Vallier 
n'étant pas la Grande-Allée, et mon 
quartier St-Roch qu'on n'a pas 
restauré aussi grandement que la 
place Royale... Comme le centre-sud 
montréalais, les incendies y sont 
dévastateurs.

Pour terminer avec votre ultime 
remarque, je vous jure que les 
bagarres de bars que j'ai vues sur la 
rue St-Jean et sur la rue St-Denis 
étaient tout aussi sophistiquées les 
unes que les autres' Aussi je vous 
recommande de ne pas aller 
"bourlinguer” au Carnaval, ou j'en 
ai vu des bouteilles voler, et de 
toutes les tailles!

Quand les gens cesseront-ils de 
comparer malicieusement Québec 
et Montréal? Cette dernière fut à la 
fin du siècle dernier l'une des villes 
les plus vertes et les plus belles 
d'Amérique Procurez-vous le re­
cueil photographique intitulé 
“Montréal perdu", et vous en con­
viendrez avec moi. Je vis mainte­
nant à Québec et je suis aussi 
orgueilleux que vous de ce qui 
reste de beau dans cette ville 
Tâchez de le conserver pour tou­
jours Mais attention: vous avez 
oublié de compter le nombre d’ar­
bres se trouvant dans la basse 
ville.. Le problème est celui des 
agglomérations urbaines et non 
d une ville en particulier Plus une 
ville grandit et plus les défauts 
apparaissent c’est ce que nous 
enseigne le XXe siècle. Je vous 
avoue que certains jours, j'ai de la 
peine de voir Québec grandir

Serge Alain 
Québec

Trudeau
décision
M PE Trudeau 
Premier ministre 
Gouvernement du Canada 
Ottawa

Le Conseil québécois de la paix 
a toujours été concerné par le 
processus de rapprochement entre 
les peuples et les pays du monde 
Cela doit être basé sur la compré­
hension mutuelle entre les pays à 
systèmes sociaux différents L'alter­
native à la politique de négociation 
est impensable Nous sommes tota­
lement d'accord que la course aux 
armements doit être étouffée, corn 
me vous l'avez si bien indiqué. A la 
lumière de ce qui a été dit ci-haut, 
nous voulons apporter les points 
suivants à votre attention:

— Tous les pays européens 
membres de l’OTAN, à l’exception 
de la République fédérale alleman­
de. participeront aux Jeux olympi­
ques de 1980;

— Le chancelier Helmut 
Schmidt se rendra en visite à 
Moscou à la fin de juin et cette 
question sera sans doute soulevée.

— L’Association olympique de 
l'Allemagne fédérale est en train de
réviser sa décision originale, avec 
la possibilité d’opter pour la parti­
cipation aux Jeux olympiques;

— Lorsque le gouvernement 
canadien a décidé de ne pas partici­
per aux Jeux, c’était en supposant

invité à renverser sa 
sur le boycottage des jeux

Orientation agressive d’un article
Monsieur Denis Angers 
journaliste

Votre article consacre à mon 
départ de l'hôtel de ville de Québec 
et publié dans l'édition du SOLEIL 
du vendredi. 6 juin 1980 m'a 
ment déçu par l'orientation nette­
ment agressive que vous avez don­
née a mes propos

N'ayant aucunement été in 
forme de la teneur de votre article 
avant de le lire dans vos pages, je 
me vois obligé, en conscience, de 
me dissocier publiquement de l’o- 
rientation agressive et politisée que 
vous avez donnée a mes propos

J'ai volontairement mis un 
terme a-ma carrière de fonctionnai 
re municipal parce que mes critè­
res professionnels personnels pou­
vaient difficilement trouver satis­
faction dans un contexte ne coïnci­
dant pas avec mes aspirations

Ces considérations ont été ac­
cueillies avec beaucoup de compré­
hension et de respect par mon 
exemployeur qui comme vous avez 
la decence de le dire dans votre 
article n'a jamais exercé la moin-

d nos lecteurs
LE SOLEIL puOne avec pies* les lettres de ses 
lecteurs Les opimoos devront être appuyées du 
nom er de i adresse de leurs auteurs de même 
que du numéro de ’eiepnone LE SOLEIL se re­
serve le droit d edner et de raccourcir les lettres 
pcOhees Le So*e>< 390 rue Samt-Valtier est 
Queoec Gi* 7J6

dre pression pour me forcer à 
utiliser les ressources dont je dis­
posais a des fins partisanes ou de 
propagande

Contrairement a ce que laisse 
entendre votre titre sur huit co­
lonnes. je laisse à la ville de 
Quebec un réel programme de 
communications, j ai d'ailleurs éla­
boré à ce sujet lors de notre 
entretien et tout citoyen désireux 
de prendre connaissance de ce 
programme, approuvé par le comité 
exécutif, peut le faire sans contrain­
te Et je suis convaincu que ce 
programme contribuera grande­
ment a une meilleure connaissance 
réciproque des citoyens de Québec 
et de leur administration munici­
pale

Que. personnellement, je juge 
n’avoir pas été suffisamment im­
pliqué dans le complexe processus 
de prise de décision qui est le lot 
quotidien des administrateurs mu­
nicipaux. soit! Et c'est mon droit le 
plus strict Mais jamais n’ai-je pré­
tendu avoir été tenu a l’écart des 
centres de décision de façon illicite 
ou illégale, ni avoir été délibéré­
ment berné ou trompé par qui que 
ce soit au moment ou j'ai accepté le 
poste de directeur des communica­
tions à la ville de Québec.

Enfin, je crois devoir rectifier 
votre énoncé terminal à l'effet que 
je souhaite quelque modification 
que ce soit à la constitution de 
l'actuel conseil municipal de la

ville de Québec, une telle préoccu­
pation n’étant pas de mon ressort 
mais bien de celui des citoyens 
eux-mèmes. Je ne nie cependant 
pas avoir discuté avec vous d’hypo­
thèses relatives à ce sujet.

La démocratie est le fruit d'un 
haut niveau de civilisation. Et en 
milieu hautement civilisé, il est des 
gestes que l'on se doit de poser, 
comme il en est d'autres que I on se 
doit de ne pas poser

Osant espérer que vos écrits sur 
mes propos ne sont qu’erreur, sinon 
de jugement, du moins d’interpréta­
tion. afin d'atténuer le tort que j’ai 
bien involontairement pu causer a 
tous les travailleurs affectés, à titre 
d'élus ou autrement, à la gestion 
des affaires municipales de la ville 
de Québec, je vous demande de 
prendre les mesures nécessaires 
pour que la présente soit publiée in 
extenso dans vos pages, dans les 
meilleurs délais. Et j'affirme solen­
nellement que cette démarche ne 
m'est imposée par qui que ce soit, 
sinon par mon souci personnel de 
respect du public et de son droit 
sacré à une information de haute 
qualité

Pierre Piché 
Ex-directeur des communications 

à la ville de Québec

■ Réponse. — Ce qui a été dit a 
bien été dit; les propos qui ont été 
rapportés ont bien été rapportés. Le 
reste est peut-être question de forme 
mais certes pas de fond.

Denis Angers

que les autres pays membres 
l'OTAN feraient de même.

de

— M. Trudeau, vous avez claire­
ment laisaé entendre que le gouver­
nement canadien ne serait pas en 
faveur du boycottage que si cela 
était le cas. Le Canada était le 
premier pays de l’OTAN, après les 
Etats-Unis, à opter pour le boycotta­
ge et à faire pression sur l'Associa­
tion olympique canadienne pour 
renverser sa décision d'y participer 
Maintenant, il appert que le Canada 
sera le seul pays à continuer à se 
plier aux pressions des USA.

— A la lumière de la récente 
déclaration du ministre des Affai­
res extérieures, M MacGuigan, cri­
tiquant la direction de la jxilitique 
étrangère américaine, il devient 
incongru et contraire à nos intérêts 
nationaux que le Canada continue à 
être le seul pays à se plier aux 
pressions des USA sur ces ques­
tions;

— Le fait que Hans-Dietrich 
Genscher, ministre des Affaires 
étrangères de la RFA. exprime 
publiquement un tournant majeur 
de la politique étrangère de son 
pays vers un retour à la politique de 
bon voisinage avec l'URSS;

— Le fait que les fermiers 
canadiens demandent la levée de la 
politique de boycottage sur le com­
merce du grain avec l’Union soviéti­
que en soulignant le fait que les 
fermiers des Etats-Unis contour­
nent ouvertement la politique de 
Jimmy Carter à l'effet de boycotter 
la vente de grains en augmentant 
leurs livraisons à plusieurs pays de 
l'Europe de l’Est Le sénateur Ha- 
zon Argue, ministre de la Commis­
sion canadienne du blé. s’est publi­
quement prononcé pour la mise à 
terme du boycottage sur le com­
merce de blé avec l’Union soviéti­

que et pour la protection des 
revendications de nos fermiers.

Dans l’intérêt de nos jeunes 
athlètes olympiques, dans l’intérêt 
de nos relations de bon voisinage 
avec l’URSS et dans notre intérêt 
national en général, nous pressons 
l'Association olympique canadien­

ne et les fédérations sportives affi­
liées, ainsi que le gouvernement 
canadien, de renverser leur déci­
sion négative en faveur de la 
participation aux Jeux olympiques 
de 1980

Edouard Martin Sloan, 
président, pour l'executif du 
Conseil québécois de la paix

P. Champagne perd 
son sexisme?

Bravo Pierre Champagne!

Ainsi vous n'ètes plus sexiste si 
j’en crois votre article du 3 juin 
dernier. Vous êtes tellement en 
accord avec les femmes qui combat­
tent le sexisme du Carnaval de 
Québec que vous avez décidé de 
vous présenter comme duchesse 
Encore une fois, bravo! C’est un 
acte de courage qui vous honore 
Quand vous aurez été bien beurré 
(pardon, maquillé), coiffé à la mode, 
que l'on vous aura fait marcher sur 
des talons de trois pouces de haut 
en forme d'aiguille, bien serré dans

une jupe étroite, que vous aurez 
souri béatement sans arrêt et que l’on 
vous aura paradé comme un objet 
de cirque pendant des semaines, et, 
enfin, que toutes les femmes vous 
désireront à cause de votre merveil­
leux physique (à condition bien 
entendu que vous soyez vierge et 
célibataire), vous aurez compris 
encore plus profondément la place 
faite aux femmes dans notre 
société.

Bonne chance'

Michel Pigeon 
Ste-Foy

Terrible naïveté des Québécois
La lune de miel est déjà termi 

née Trudeau n'a même pas laissé 
aux tenants du NON le temps de 
savourer leur victoire II proclame 
dçja effrontément que le Quebec a 
voté contre le concept des deux 
nations, sachant les Québécois pris 
au piège de leur vote contre la 
souveraineté-association. Quel coup 
dans la gueule de ces Québécois 
sincères qui ont cru qu’un NON 
voulait dire un OUI. Trudeau le 
magnifique doit vraiment se marrer 
de la terrible naïveté des pauvres 
Québécois qui depuis trois cents 
ans se font avoir comme de vrais 
enfants.

A un moment crucial de notre

histoire, alors que le Canada s'ap­
prête à rapatrier la constitution, les 
Québécois délèguent à Ottawa leur 
premier ministre pour les défendre 
mais pas avant de lui avoir coupe 
les deux jambes et d'avoir mis une 
massue dans les mains de son 
adversaire Fort du NON des Qué­
bécois, Trudeau pourra maintenant 
avec arrogance dire NON aux Qué­
bécois.

Comme par le passé le Canada 
anglais, aidé de quelques franco­
phones. fera payer cher aux Québé­
cois leur manque de fierté, de 
solidarité et de courage

Gaston Marcotte 
Sainte-Foy.

Tactiques répréhensibles 
du Rassemblement populaire

Etant un citoyen qui s’intéresse 
a la vie municipale de Quebec, je 
m'insurge sur les méthodes qu'em­
ploie le RP pour diffuser ses infor­
mations.

Ce parti d’opposition, avec en 
tête M Racicot. n’a pas de pro­
gramme bien défini Pour moi, c’est 
un parti de "broche a foin" Depuis 
que ce parti existe, il n’y a que des 
critiques envers le Parti civique de 
M Pelletier C’est a croire qu'ils ne 
font rien de bon à l'hôtel de ville

Le RP critique les projets de la 
ville Par contre, le RP ne cherche 
que le côté négatif de ces projets 
On reviendrait 50 ans en arrière en 
élisant un tel parti D'ailleurs, il y a 
plusieurs membres qui ne recher 
chent que du capital politique Ce 
sont toujours les mêmes qui criti­
quent à propos de tout et de rien.

On blâme le parti municipal 
d'étre a la solde des grosses compa­
gnies Après tout, ce sont elles qui 
investissent et créent des emplois 
Sous différents prétextes, le RP 
essaie de devenir un gros parti mais 
il a du chemin a faire Ce qui me 
choque le plus, le RP n’apporte 
jamais rien a un tel projet donné 
Comment voulez-vous progresser 
quand un parti n’est pas capable de 
proposer quelque chose de valable 
en retour En fait, je dirais que le 
RP est un parti à la “petite se­
maine”.

M Racicot et compagnie vou­
draient une ville à leur image, il y a 
de grosses chances que Québec ne 
progresse pas du tout Laissez les 
affaires municipales a des person­
nes compétentes. Je pense que le 
Parti civique au pouvoir a fait ses 
preuves depuis une quinzaine d’an­

nées En tout cas, 
jamais pour le RP

je ne voterai

De plus, le RP a ses succursales, 
c’est a-dire les comités de citoyens 
de différents quartiers qui épou­
sent sa politique comme des
moutons.

Le RP n’est pas un parti d'ave­
nir C'est malheureux mais tant que 
l'envie la jalousie, le capital politi 
que. qui mènent ce parti ne seront 
pas disparus, le RP fonctionnera a 
reculons

J’espere que mon opinion ne 
frustrera pas certains citoyens ap­
partenant a ce parti et à ses 
succursales Je n’ai pas peur des 
critiques qui viendront.

J M. Noel 
Litnoilou.

PARTEZ L'ETE 
DU BON PIED.
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Autopsie du premier corps 
retiré de la mine Belmoral

VAL-D’OR (d'après PO - 
l'n médecin légiste de Mont­
réal est attendu aujourd'hui 
à Val-d’Or où il doit effectuer 
une autopsie sur le premier 
cadavre retiré de la mine 
Belmoral depuis l'affaisse­
ment du 20 mai

Samedi, les chercheurs ont 
retrouvé le corps couvert de 
boue de Lucien Bélanger. 27 
ans alors qu'ils dégageaient 
les galeries inférieures

Il leur faudra cependant 
récupérer encore sept vic­
times

Le porte-parole de la Sû­
reté du Québec. M Claude 
Doire. a affirmé que le corps 
avait été transporté à la 
morgue de l'hôpital. La victi­
me avait été formellement 
identifiée par deux de ses 
frères

M Bélanger, un foreur à 
l'emploi de la société Came­
ron Drilling de Malartic, 
était l'un des cinq hommes

qui travaillaient dans les 
profondeurs de cette mine de 
ISO mètres au moment de la 
tragédie

Les employés de la mine 
Belmoral ont retrouvé le 
corps de M. Bélanger 
presque par accident à envi­
ron 140 mètres sous la 
surface

Les secouristes ignorent 
toujours quand ils pouiTont 
retrouver les sept autres mi­
neurs. ensevelis dans la mine 
depuis l'effondrement du 20 
mai

Les recherches effectuées 
par la caméra miniature ont 
permis d'apercevoir dans le 
prolongement inachevé d'un 
puits de ventilation les cada­
vres de deux autres mineurs, 
qu'on ne peut toutefois iden­
tifier pour 1'instanL

La caméra a permis de 
constater l'absence d'eau au 
fond du puits, ce qui permet 
de croire qu'ils sont morts de 
faim et de froid

Le coroner Léonard Julien 
ouvrira une enquête au dé­

but de la semaine, aussitôt 
que les corps des deux tra­
vailleurs repérés par la ca­
méra miniature auront été 
ramenés à la surface

Un porte-parole de la Sûre­
té du Québec. M Jacques 
Létoumeau. a déclaré: "nous 
croyons les retrouver demain 
ou mercredi au plus tard et 
le coroner pourra commen­
cer son enquête."

On s'attend à ce que M 
Julien demande l'interven­
tion de M. Stanislas Déry 
comme coroner ad hoc
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Un spectacle imprévu
Les personnes qui ont assisté à l'inauguration de l'immeuble du service aérien du gouvernement du Québec, à ^ a
iaéroport de Québec, ont été témoins de r arrivée dun réacté en provenance de Baie-Comeau transportant un rTâUClôLirS 
malade transféré à Québec

Rend hommage à 

sa clientèle et lui souhaite 
la plus heureuse des 
Fêtes à I occasion de 
La St-Jean-Baptiste

• Place Fleur de Lys

• Place Laurier

• Galeries Chagnon

Simpsons-Sears Limitée

mineur d’Eliiot Lake vivant
ELLIOT LAKE. Ontario 

(d'après P.C.)— C'est presque 
sans espoir de le trouver 
vivant qu'on a continué, hier, 
les recherches de Réjean 
Beauregard. 36 ans. d'Elliot 
Lake.

ans, d’Eliiot Lake, et de Nor­
mand Debassige, 23 ans. de 
West Bay, qui ont été tués 
dans un effondrement de la 
mine d'uranium, vendredi 
dernier

Beauregard était en corn- Un quatrième mineur. Per- 
pagnie de Marcel Boutin. 37 ry Colquhoun. 20 ans. de

Blind River, s'en est tire 
indemne

A la suite de l'accident le 
leader néo-démocrate de 
l'Ontario Michael Cassidy a 
réclamé que les mineurs 
soient protégés par les lois 
de sécurité ontariennes, en 
plus du code du travail du 
Canada M Stewart Cooke.

Quatre victimes sur les 
routes de l’Est du Québec

Quatre personnes ont 
perdu la vie dans des acci­
dents de la circulation, en fin 
de semaine, dans l'Est du 
Québec.

A Chicoutimi. Mme Mauri­
ce Boudreault, 49 ans. a ete 
tuée sur le coup, samedi 
matin, lorsque son automobi­
le a donné violemment con­
tre le viaduc du CN à l’inter­
section de la rue Price et de

l'avenue Morin, dans le cen­
tre de la localité

Ruben Astorga. 26 ans, de 
Longueuit, a péri dans le 
capotage de son automobile 
survenu en fin de soirée 
vendredi, à Saint-Damase 
dans la région de la Mata- 
pédia

Joseph-Marie Carré, 33 ans. 
de Saint-Léon-le-Grand dans 
le comté de Matapédia. a été 
tué dans une collision de

deux véhiculés survenue sa­
medi matin sur la route 132 à 
Sayabec

Une collision entre deux 
véhicules survenue samedi 
matin sur la route 138 à 
Rivière-au-Tonnerre dans le 
comte de Duplessis, a coûté 
la vie a M Charles Pelletier. 
53 ans. de Sept-Iles.

CLINIQUE BELLEMARE
SPÉCIALITÉ VERRES DE CONTACT 

SOUPLES, RIGIDES
EDIFICE DU BOULEVARD

350, BOUL. CHAREST EST - QUÉBEC

529-941 1

ENA

LE PERMANENT 
PRETS

HYPOTHECAIRES

12V2%
1-2 «n>

12%%
3-4-5 ans

681-6349

directeur canadien des Mé­
tallurgistes unis d'Amérique, 
a abondé dans le même sens

M. David Stitt, un porte- 
parole de la mine, a révélé 
que l’accident s'est produit 
alors que les employés s'ap­
prêtaient à creuser dans une 
galerie à environ 600 mètres 
de la surface.

Selon une enquête prélimi­
naire l'effondrement aurait 
été causé par un défaut dans 
l'étançonnement. cette cons­
truction qui sert à retenir les 
murs et le toit de la galerie

Samedi matin, les secouris­
tes étalent parvenus à une 
dizaine de pieds de l'endroit 
ou doivent se trouver les 
mineurs ensevelis.

"Cette roche est très dure, 
souligne M Stitt; je ne peux 
concevoir que quelqu'un 
puisse survivre"

OTTAWA (d'après CPt — 
Deux hommes trouvés coupa 
blés en avril dernier d’avoir 
fraudé le public d'une som­
me d'environ $25.000 a l’occa­
sion d'un diner de Noel pour 
des gens du troisième âge. 
ont été condamnés à exécu­
ter des tâches communautai­
res au lieu d'une peine de 
prison.

Russel John Steacy. âgé de 
33 ans. de Gananoque. en 
Ontario, et Maurice Vincent 
Laviolette. âgé de 44 ans, 
d'Ottawa, devront exécuter 
des tâches communautaires 
pendant 240 et 150 heures 
respectivement

Ils ont aussi été condamnés 
chacun à deux ans de libéra­
tion conditionnelle

Le juge de comté Hugh 
Poulin, tout en étant d’avis 
qu'il est grave d’exploiter 
des personnes âgées, a néan­
moins décidé qu'une peine 
de prison ne serait pas ap­
propriée

464, Ira Avanua ast, Charny
418-832-4482
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Le service gratuit d autobus sur les plaines commence a accueillir une clientèle de plus 
en plus nombreuse, comme on pouvait le constater hier après-midi, pendant les 
quelques heures de beau temps qu’on a connues.

par Roch OESGAGNE
Lorsqu'il fait beau comme 

hier et que les plaines rede 
viennent un immense terrain 
de jeux, de promenade et de 
repos, le service gratuit d’au­
tobus est populaire

Les promeneurs paisibles, 
les jeunes turbulents, les 
couples d'amoureux et des 
familles complètes emprun­
tent le transport en commun 
pour se déplacer vers tous 
les coins de l’immense parc

Une fois bien connu et 
parfaitement rodé, ce service 
dispense par la CPCUQ et la 
Commission des champs de 
bataille, à titre d'expérience, 
depuis environ un mois, 
pourrait s'avérer très utile et 
même indispensable

La navette qui circule ré­
gulièrement d'une extrémité 
à l'autre des plaines d'Abra- 
ham, commence ses mini­
excursions à 13h30 et passe à 
tous les quarts d'heure

Déplacements facilités

A l'origine, cette expérien­
ce a été lancée dans le but de 
chasser complètement les vé­
hicules automobiles de la 
majeure partie du parc les 
fins de semaine et vise égale­
ment à faciliter les déplace­
ments des gens

La plupart des passagers 
sont surpris et enchantés du 
fait que le service soit gra­
tuit “Si c'est gratuit, on va 
faire au moins deux tours", 
disent des jeunes au chauf­
feur qui les accueille si affa­
blement. Un vieux monsieur 
rengaine son porte-monnaie, 
avec un sourire et un gros 
“thanks" de touriste

“C’est fait pour déplacer le 
monde, et les gens prennent 
l’autobus en détente, c’est 
pas comme en ville sur se­
maine", note le chauffeur 
Jean-Marc Manserolle. qui en 
était à son premier’service 
sur les plaines hier

Les enfants courent vers 
l’autobus pour le plaisir de 
faire un tour gratuit Les 
adultes l'utilisent surtout 
pour changer de décor et 
faire une tournee reposante 
Quant aux pique-niqueurs, 
ils grimpent dans l'autobus 
avec tout l'attirail et de 
lourds sacs de victuailles et 
de bière

Manque de rodage

Même les chauffeurs affec­
tés à ce service trouvent le 
circuit très agréable Pas de 
coupons ni d'argent à surveil­
ler. ils n'ont qu’à répondre 
aux nombreuses questions 
des passagers et à parcourir

un couloir réservé à l'au­
tobus.

La tournee doit être 
animée par un message docu­
mentaire sur l'histoire des 
champs de bataille et ses 
attraits touristiques, mais les 
chauffeurs ont. semble-t-il, 
de la difficulté à faire fonc­
tionner les émetteurs instal­
lés dans les véhicules touris­
tiques

Lorsque certaines amélio­
rations auront été apportées, 
et qu’il sera mieux connu du 
public, le service d'autobus 
des plaines pourrait s’avérer 
une amélioration majeure à 
l'atmosphère de ce lieu de 
plus en plus fréquenté.

Par exemple, les petits 
panneaux bruns d'arrêt et 
d'embarquement sont diffici­

les à reperer. autant par les 
usagers que par les chauf­
feurs eux-mêmes

Les piétons, pour leur part, 
devront apprendre à libérer 
le couloir de l’autobus. Par 
contre, sur les sections de 
route partagées par les calè­
ches, les cyclistes et les auto­
bus. il ne reste plus que le 
gazon pour les promeneurs

Clark estime que le PC 
s’adresse à un éventail 
trop restreint d’électeurs

HAMILTON (PC) - M Joe 
Clark a noté, au cours du 
week-end, que les conserva­
teurs s'adressaient à un éven­
tail d’électeurs trop restreint 
pour espérer “gagner régu­
lièrement des élections na­
tionales”.

“Nous péchons, a-t-il dit. 
dans un étang trop peu pro­
fond.”

Le chef de l'opposition, qui 
s'adressait à des organisa­
teurs politiques de son parti, 
a rappelé que le Parti con­
servateur a attiré moins de 30
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pour 100 des électeurs à 
faibles revenus, en février, et 
s'est classé troisième dans la 
catégorie des moins de 35 
ans. qui forme 60 pour 100 de 
l'électorat

Les conservateurs, de plus, 
ne sont pas populaires au­
près des néo-Canadiens

Aide

M Clark a ajoute que les 
conservateurs étaient recon­
nus pour leur volonté de 
vouloir réduire le déficit 
gouvernemental, '‘mais je 
crois qu'il est temps que nous 
nous demandions si nous 
sommes autant reconnus par 
les Canadiens comme consti­
tuant un parti déterminé à 
faire des gestes positifs et 
compatissants pour venir en 
aide aux Canadiens qui en 
ont besoin”.

“Nous ne pouvons pas con­
sidérer la responsabilité fi 
nancière comme un autre 
choix ou à l'oppose de la 
justice sociale ou de la com­
passion au gouvernement.”

M. Clark a profité de l’occa­
sion pour critiquer la politi 
que étrangère des libéraux, 
blâmant en particulier le 
ministre Mark MacGuigan 
pour ses attaques contre les 
Etats-Unis.

Le leader conservateur 
S'en est également pris à une 
taxe de raffinage projetée 
par les liberaux sur les pro 
duits pétroliers, afin d'aider 
les provinces de l’Est à de 
frayer le coût du pétrole 
importé Selon M Clark, une 
telle taxe ferait augmenter 
de 27 cents le gallon d’essen­
ce.

EN SPECIAL

Le service d’autobus gratuit 
des plaines est fort apprécié

SOLARIS
5 et 6 PIEDS

Solaris illumine votre joie de vivre... 
Rénovation, portes et fenêtres
les entreposes
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Nous avons les mots 
qu'il faut pour vous 
donner la parole.

Rapidement!
Nous n irons pas pat quatre chemins Nous 
allons tout de suite vous apprendre mots 
phrases, expressions essentielles Une langue 
de tous les jours des Dhrases simples et 
correctes Puis nous vous ferons penser dans 
cette nouvelle langue avec laquelle vous 
deviendrez vite familier Prenez vite rendez- 
vous la parole est a vous

BERLITZ
S00 Gronde Allée Sureau 109 Quebec 

Tel S29 6161

immersion totale et leçons oonicuiieres 
Service de traduction et d interpretation les (rais de 
tous les programmes sont deductibles de I impôt
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Bonne fête â tous les Québécois!
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Revêtement de pierre 
sur panneaux en 

fibre de bois.
Prix reg. jusqu’à 
$3.30 pi. lin.

A sacrifier

50%
DE REDUCTION 

Quantité limitée
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Célébrons
la Saint-Jean!

RICHELIEU

VIVE LA SAINT-JEAN, 
LA FÊTE DES QUÉBÉCOIS!
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LE SOLEIL EN VENTE TOUS LES JOURS A

OLD ORCHARD
Harold s Cut Rate 
11 East Grand Avenue 
Old Orchard ME 04064

Fred's Barbecue 
57 East Grand Avenue

East Grand Market 
69 East Grand Avenue

Moby Dick
74 East Grand Avenue

Ocean View Variety 
134 East Grand Avenue

Pat's Take Out
170 East Grand Avenue

Capital Market 
10 West Grand Avenue

• West. Grand Market 
75 West Grand Avenue

Gregory's Market 
120 West Grand Avenue

Hogan's Variety 
122 West Grand Avenue

La Grande Maison 
Blanche
22 Old (Orchard Street

Beach Pharmacy 
39 Old Orchard Street

Radley's Market 
Cascade Road

Jeannette's Market
Ocean Park Road

Halfway Cash Market 
Ocean Park Road

One Stop Convenience 
Store
Saco Avenue

Zahare's I.G.A Foodlmer 
20 Heath Street

Potvin's Market 
Saco Avenue

B J.'s Market 
88 Saco Avenue

Pine Point Market 
27 East Grand Avenue 
Pine Point
Motel Kebek 1
1 Walnut Street
Motel Kebek 2 
Bnsson Street 

Motel Kebek 3

OGUNQUIT
Village Food Market 
8 Main Street 
OgunqutL ME

WELLS
Cumberland Farms 
Route 1
Tower Post Road

OMbee, la Soiail. lundi 23 fum 1980

Un service aérien efficace 
qui souhaite une expansion

W S»|ei| J M Vtllwirvee

La visite d appareils et une exposition d équipements complétaient le programme de cette tournée de l’aviation 
québécoise qui sera renouvelée.

par Roch DESGAGNE
L« service aérien du gouverne 

ment du Québec a fait la preuve de son 
efficacité et de sa rentabilité, et ses 
responsables sont prêts pour une autre 
relance de son expansion

C’est le message que le directeur 
du service M Benoit Sainte Mane a 
passé au ministre des Transports du 
Québec. M Denis de Belleval, lors de 
l'inauguration officielle de l'immeuble 
du service aénen vendredi, à l'aéro 
port de Québec

Le 20e anniversaire du service 
aénen du gouvernement québécois a 
de plus été souligné samedi par une 
visite des équipements Quelque 5.000 
personnes — les organisateurs en 
attendaient au moins 30.000 — ont fait 
fi du temps pluvieux et ont assisté à 
des démonstrations aériennes tout en 
ayant le loisir de visiter des appareils 
CL-215 et d’autres avions du service 
aerien

Cette première initiative sera su 
rement répétée, assure le directeur 
Sainte-Marie, "car il est important de 
montrer aux Québécois ce qui leur 
appartient, surtout qu'il s'agit d'un 
service indispensable et rentable".

Un “spectacle” Imprévu
Au plus fort de l'affluence, vers 

15h samedi, les visiteurs ont vécu une 
operation-urgence comme le service 
aerien du Québec en effectue fréquent 
ment. Un réacté s’est posé sur la piste, 
en provenance de Baie-Comeau. avec à 
son bord un patient transféré d'urgen­
ce à Québec

L'entretien
Dans l'immense hangar du service 

aerien le public a montré un vif 
intérêt pour les perfectionnements de 
l'aeronautique et les pièces d'équipe

ment comme les moteurs d’avions et 
d'hélicoptères

Une grande partie B es operations 
d’entretien et de réparation des 36 
appareils composant le parc aérien du 
gouvernement est effectuée à Québec 
Les 21 avions-citernes (15 CL-215 et six 
Canso) sont entretenus par Canadair à 
Dorval

Le directeur Benoit Sainte-Mane 
ne voit pas l'utilité ni l'économie de 
tout centraliser l'entretien des appa 
reils a Québec, comme le suggèrent 
certaines études II estime qu’il en 
coûterait 816 millions pour les aména­
gements. sans compter les coûts de 
transfert d’employés spécialisés
Pas assez (fhétlcoptéres

L administrateur du service aénen 
envisage plutôt de grossir le nombre 
des appareils et de perfectionner le 
service des équipements

Le service compte présentement 
huit hélicoptères, dont trois servent 
exclusivement i la Sûreté du Québec

Le ministère du Loisir, de la Chasse et 
de la Pèche dispose de trois hélicoptè­
res. alors qu’il lui en faudrait trou fou 
plus pour couvrir tous ses territoires

Après l'expérience de quelques 
années, ces deux ministères considè 
rent que l’hélicoptère est un outil 
essentiel à l'accomplissement de leur 
mission.

Selon M. Sainte-Marie. U faudrait 
doubler le nombre d'hélicoptères. Les 
deux dont le service aérien dispose 
pour répondre à la demande générale 
ont effectué chacun plus de mille 
heures de vol l'an dernier, ce qui 
représente une utilisation supérieure 
à celle de l'entreprise privée

Au cours d'une brève entrevue 
samedi, le directeur général du servi 
ce aérien du gouvernement du Québec 
répétait que ce département est main 
tenant en très bonne position pour une 
relance de son expansion M Sainte- 
Mane est convaincu que le ministre 
des Transports a compris son message 
de façon positive

vous avez rendez-vous avec
LE SOLEIL

pour vos vacances dans le MAINE
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automobile

Le Soir il. Roland Marcoux
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Parce que les coûts sont trop élevés ou que cela leur semble 
incommode, plusieurs consommateurs, comme sur notre photo, 
préfèrent fixer le siège d'auto en utilisant la ceinture de sécurité pour 
adulte plutôt que les ancrages fixés à la charpente même de 
lautomobile

Sièges d’auto d’enfants

Des conseillers recommandent de 
réduire les normes de sécurité

par Dave ROONEY
OTTAWA (d'après PC) — Une 

équipe de conseillers du gouverne­
ment a recommandé récemment au 
ministère des Affaires des corpora­
tions et de la Consommation, de 
rendre moins sévères les normes de 
sécurité actuelles pour les sièges 
d'auto d'enfants.

Dans leur rapport au ministre 
André Ouellet, ils demandent de 
changer les normes, limitant les 
mouvements en avant, latéraux et 
verticaux de la tète et du corps à 
45,37.5 et 67.5 centimètres respecti­
vement. pour permettre un déplace­
ment vers l'avant de 80 centimètres 
et un mouvement vertical de 90 
centimètres. On ne recommandait 
rien pour les mouvements latéraux

Le rapport a noté que les 
limites actuelles étaient trop res­
trictives, en ce qui a trait à la survie 
d'un enfant sur un siège d’auto, 
mais il recommandait qu’on appli­
que les nouvelles limites, de façon 
temporaire, en attendant qu'on 
puisse en formuler de meilleures: 
"Le vrai problème du concept de 
l'espace de survie, à ce qu’on croit, 
c'est que les conditions de test 
actuelles sont inadéquates pour 
évaluer l'interaction des facteurs

dans des accidents mortels réels, 
impliquant tout le comportement 
du véhicule aussi bien que ce qui 
attache l’enfant assis sur un siège 
d'auto”, d’affirmer le rapport

Peu réalistes

Le problème de créer des nor­
mes vraiment adéquates à partir de 
tests et de données réalistes a été. 
en effet, le tourment de l’équipe de 
trois hommes, formée à cette fin, en 
1978 En juillet dernier, on en eut 
l’illustration graphique, quand des 
spectateurs se sont alarmés, au 
cours d’une audience publique, en 
voyant des mannequins d'enfants 
s’écraser sur le tableau de bord et 
se casser le cou. dans un film sur un 
test de siège d'auto, à Buffalo. N.Y.

Le film soutient qu'il faut chan­
ger la méthode de faire les tests et 
développer de nouveaux critères 
pour mesurer la tension éventuelle 
sur des enfants réels.

Des représentants de six manu­
facturiers de sièges d'auto, dont 
deux manufactures canadiennes, y 
ont fait écho, en disant au chef 
enquêteur.B Williams, que la seule 
méthode fiable, mais de toute évi­
dence inacceptable, pour tester les

sièges d’auto devait impliquer des 
enfants au cours d’accidents réels.

Plainte comprise
Lors de l'audience, Williams a 

surenchéri à ce point de vue en 
disant qu’il souhaitait désespéré­
ment obtenir des données factuel­
les. Le rapport a également recom­
mandé que toutes les provinces 
exigent l'usage des sièges d'auto 
pour enfants. Seuls le Québec, 
l’Ontario, la Saskatchewan et la 
Colombie-Britannique ont jusqu'à 
présent rendu obligatoires le port 
de la ceinture de sécurité pour les 
adultes et l'usage des sièges d’auto 
pour les enfants.

Des représentants de la compa­
gnie Dorel, de Montréal, et Questor, 
de Toronto, ont assisté aux audien­
ces Leurs produits sont équipés de 
courroies-longes, ancrées solide­
ment au plancher de la voiture avec 
des boulons très puissants.

Certains sièges, vendus par des 
compagnies américaines, ne sont 
pas équipés de ces courroies, mais 
ceux qui en ont sont considérés 
comme les plus sûrs et les meilleurs 
sur le marché.

Le rapport a noté que toutes les 
sortes de sièges devraient porter

une étiquette, avertissant qu'ils 
peuvent mal fonctionner, s’ils ne 
sont pas bien installés.

Souvent inutilisées
Quoique ces courroies fassent 

partie intégrante des sièges, elles 
sont souvent inutilisées, parce que 
les consommateurs les considèrent 
incommodes ou que le coût de leur 
installation est trop élevé.

Les sièges avec courroies peu­
vent coûter jusqu'à $105, y compris 
l'installation, et les parents qui ne 
les trouvent pas commodes, passent 
tout simplement une ceinture de 
sécurité d’adultes autour du siège 
d’enfants.

Une étude de l’université 
McGill a montré que 56 pour 100, 
parmi plus de 900 personnes inter­
viewées, n'avaient pas installé leur 
siège convenablement D’autres en­
quêtes ont démontré que 93 pour 
100 des enfants, qui vont en auto, ne 
sont pas attachés.

Les consultants ont bien tenu 
compte du problème du coût élevé 
de l'installation et de l’incommodi­
té, mais ils ont décidé de ne faire 
aucune recommandation à ce sujet, 
parce qu’ils en font une étude de 
marché.

Dennis voudrait voir la Lada assemblée au Canada
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par Ken SMITH
(D’après CP) — Peter Dennis 

aime se qualifier lui-même d’entre­
preneur à la vieille mode, à la 
recherche de la manière de faire 
une piastre Et le fait qu’il doive 
convertir des roubles russes pour 
gagner sa croûte en dollars est pour 
lui un enchantement.

Il est président de Lada Cars of 
Canada, société qui importe des 
voitures faites en Union soviétique, 
qu’il appelle lui-même la seule 
compagnie d’automobiles, exclusi­
vement de propriété canadienne au 
Canada.

Tout le reste, dit-il. c’est la 
propriété des Etats-Unis, du Japon, 
de la Grande-Bretagne, de la Suede, 
de l’Ualie ou de la France: "Vous 
ne pouvez pas l’ignorer"; c’est un 
exemple de l’espèce spéciale d’en­
thousiasme de Dennis.

Plus de 10,000 Lada ont été 
vendues au Canada, depuis qu'il a 
commencé à en importer, au milieu 
de 1978 II s'attend à une augmenta­
tion substantielle des ventes, l’an 
prochain

L'Union soviétique produit plus 
de 700.000 véhicules par année a 
l'usine géante de Togliatti. en ex­
portant 300.000 dans 43 pays.

La Lada est une compacte qua 
tre portieres, qui ressemble comme 
un jumeau à la Fiat Sedan d’il y a 
quelques années; ce qui ne sur­
prend pas. puisque Fiat avait mis 
l'usine sur pied en URSS et que la 
société russe fonctionne d’apres la

technologie et les photocalques de 
Fiat.

Un volubile
Immigrant britannique, parlant 

avec toute la fougue d'un commis 
voyageur, à la vitesse d’une mitrail­
leuse, avec un accent anglais. Den­
nis déclare que ce qui avantage la 
Lada. c’est qu'elle a été conçue 
pour survivre au voyage dans l'im­
mense Union soviétique et à ses 
durs hivers: "Elle pourrait avoir été 
conçue spécialement pour le Cana­
da", dit-il.

Ses concurrents disent que son 
plus gros avantage, c'est le prix: 
S4.300 équipée C’est plus que $1.000 
de moins que presque tous les 
autres véhicules et les fabricants 
nord - américains ont beaucoup 
parlé de dumping à ce sujet

Dennis précise qu'il y a présen­
tement 40 concessionnaires en On­
tario, au Québec et dans les provin­
ces de l’Atlantique et que Lada se 
propose une expansion dans l’Ouest 
canadien, le printemps prochain.

11 estime que la compagnie 
aurait pu en vendre beaucoup plus, 
mais il veut grandir lentement, 
pour ne pas se brûler par une trop 
grande expansion; certaines voitu­
res britanniques ont cônnu ces 
difficultés après la Seconde Guerre 
mondiale.

Avant d’ouvrir ses salles de 
montre au public, la compagnie a 
stocke pour un million de dollars de 
pièces de rechange pour garantir le 
service. Selon lui, elle possède 
maintenant un inventaire de $4 
millions de ces pieces.

Il y a une dizaine de jours, en 
compagnie d’Igor Konovalov, chef 
de la mission commerciale sovié­
tique à Ottawa, il a visité l’usine de 
Bombardier Inc., à Valcourt, pour 
voir s'il existe une possibilité d'as­
sembler la Lada au Canada.

Compréhension soviétique

Dennis ajoute que l’Union so­
viétique comprend très bien la 
question d’une chaîne de montage 
au Canada et qu’il étudie présente­
ment les endroits possibles, y com­
pris Halifax On ne prendra toute­
fois pas de décision avant plusieurs 
mois.

Dennis voudrait l’installation 
d'une chaine de montage de 5,000 
véhicules, la première année, en 
commençant avec le modèle Niva 
de Lada, à quatre roues motrices, 
qu'on présentera au public cana­
dien, d’ici la fin de cette année.

Konovalov s'est dit intéressé à 
plusieurs chaines de montage, pas 
seulement chez Bombardier Son 
pays cherchera un emplacement 
pour de l’équipement lourd, qui 
puisse oeuvrer dans les fondrières 
de mousse (muskeg) et dans l’Arcti­
que: “A cet égard. Bombardier est 
le meilleur au monde,” de dire 
Dennis, sa verve de commis- 
voyageur faisant ainsi la publicité 
d’un produit d’une autre compa 
gnie; "les Soviets ont des projets de 
100 unités d'environ $150,000 chacu­
ne, qu’ils veulent réaliser en un 
laps de plusieurs années, naturelle­
ment”.

Roger Lachance, vice-président 
de Bombardier qui a rencontré 
Dennis et Konovalov, n'a pu être

joint pour connaître ses commen­
taires relativement à une vente 
possible ou à l'établissement d'une 
chaine de montage.

Quant à Dennis, il habite main­
tenant Chester, en Nouvelle-Ecosse; 
il est arrivé au Canada, il y a 26 ou 
28 ans, il ne se le rappelle plus très 
bien, après avoir fait du service 
dans l’armée britannique.

Il s’est établi d’abord à Toronto 
pour y vendre des voitures, puis a 
déménagé à Montréal, affecté cette 
fois au commerce de la Rolls Royce: 
"Une promotion", dit-il.

11 s’impliqua dans l'établisse­
ment de firmes d’importation des 
Volvo et Saab suédoises et de la 
BMW allemande II dit qu’il a été le 
premier employé de Volvo au 
Canada

Après un intermède où il diri­
gea un hôtel dans les Caraïbes, il

est revenu au Canada pour éven­
tuellement s'impliquer avec la 
Lada.

Maniant le calembour, il expli­
que que les voitures ont roulé dans 
sa famille Son père a construit son 
premier véhicule en 1890 et il dit 
que tous les camions à incendie de 
Grande-Bretagne portent la marque 
Dennis.

, Son père a aussi construit le 
premier char d'assaut anglais en 
1916.

Dennis précise qu’il s’était mis 
dans l'impasse dans son ouverture 
commerciale avec les Soviets, parce 
qu’ils manquaient de devises fortes: 
"Dès lors, j’ai commencé à leur 
acheter des Lada, ce qui leur donna 
de l’argent pour acheter chez nous. 
C’est ce que j’appelle des initiatives 
et des risques à l'ancienne mode”, 
conclut-il

PC
M Peter Dennis, président de 
Lada Cars of Canada

cité interdite en arriere- 
plan.

Plusieurs poses sont 
possibles: au volant, un 
bras sur la portière, le 
visage se dessinant dans 
l'encadrement de la vitre, 
ou encore, debout àl'exté- 
rieur du véhicule, la main 
sur la poignée de la 
porte, dans la position du 
propriétaire.

Le photographe, à 
l’ombre sous un parasol, 
aide le client a prendre la 
pose par quelques indica­
tions brèves: “Regarde 
vers la droite", “Lève le 
menton", “Avance un peu 
la jambe”... clic. "Au sui­
vant”.
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rative. qui sont dépuis 
l’an dernier en concur­
rence avec les compa 
gnies d’Etat

Installés devant l’en­
trée sud de la cité interdi­
te, ils proposent à leur 
client un choix de deux 
“Volgas" noires de fabri 
cation soviétique et d’une 
"Changhai" orange de 
construction chinoise 11 
en coûte entre 0 80 yuan 
($0 60) pour un petit for­
mat en couleurs et la 
petite fortune de 4 50 
yuan ($3 50) pour un 
grand format représen­
tant le client, “sa" voiture 
et la grande porte de la

Nos meubles de jardin 
sont à l’aise partout

Le jardin n'est pas exclusif aux tète-a-tête.
Les meubles jardin Univers Décor connaissent 

les bonnes maniérés
Ils sont a l'aise partout jQQC

Spéoaf 5 MCX w/ï/w

universdécor
Nouvelle adresse.

a fmterseclion Henri iv et boulevard Hamel 
Tél 872 2321

PEKIN (AFP) - L’auto­
mobile, symbole de la 
société d’abondance, est 
désormais un rêve palpa­
ble pour le Pékinois ordi­
naire

A défaut de posséder 
une voiture, il peut s'as­
seoir au volant d un véhi­

cule pendant quelques 
instants, le temps qu'un 
photographe profession­
nel fixe son portrait pour 
l’éternité

C'est la dermere inven­
tion commerciale des 
photographes de la capi­
tale. organisés en coopé-

Tous nos magasins seront fermés le mardi 24 juin
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‘ Méthode unique Steamatic'/^T\\ .
STEAMATIC

Service de nettoyage complet

Rèsidentiet-commercial

SERVICE PROFESSIONNEL 
A DOMICILE

• Nettoyage de tapis

• Nettoyage de meubles

• Revêtement protecteur pour 
tapis et meubles

• Nettoyage de tentures

• Nettoyage dinténeurs d automobiles

• Lavage - murs • plafonds • planchers - 

armoires (grand ménage)
• Dommages causés par l eau et la fumée

• Elimination d odeurs

• Estimation gratuite et sans obligation de votre part

TAPIS DE SALON,
CHAMBRE A COUCHER 60 v’9u9ur ^ au » Mo 

ET PASSAGE Appelez les experts

69.95 STEAMATIC

Scotchgard

V.f\

104 M7M
MW 1 |4R IÉBH HB

_______________________
V J

627-1949
Service téléphonique 

24 heures

■Simpsons-Sears Limitée-

Le Pékinois se permet de 
rêver le temps d’une photo
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Le Soleil, J.H Villeneuve
Les mariés d’il y a 60 ans, à la sortie de la petite église de Saint-François de nie, samedi. Difficile de croire que 
l’une a 81 ans. et l'autre 84...

Delvina et Emile Asselin 
fêtent 60 ans de mariage

par Andréa ROY
“C’est une bien belle fête de 

famille II y a un peu plus de monde 
qu'au cinquantième.. Mais je ne 
recommencerais pas un autre 60 
ans", confiait, d'une petite voix 
douce, madame Delvina Tremblay- 
Asselin.

Elle et son forgeron de mari 
venaient de sortir de la petite 
église de Saint-François de Hle 
d’Orléans, après la cérémonie reli­
gieuse marquant leur 60e anniver­
saire de mariage Et la majorité des 
200 à 250 membres de la parenté 
présents se pressaient, en cette fin 
de samedi après-midi, pour offrir 
leurs voeux aux octogénaires, leur 
souhaiter encore quelques dizaines 
d'années de bonheur conjugal.

Le couple Asselin a mis au 
monde 13 enfants, dont 12 vivants. 
Us sont nantis de 26 petits-enfants

et de 7 arrière-petits-enfants La 
plupart étaient de la fête, samedi 
Frères, soeurs et famille proche des 
deux jubilaires étaient aussi 
invités.

“On a fêté la Trinité avant 
Pâques", lançait Emile Asselin. en 
expliquant le pourquoi d'une céré­
monie le 21 juin, alors que son 
épouse et lui ont uni leurs desti­
nées le 11 octobre 1920 'Tout un 
chacun préparait ses vacances.. 
Puis â l'automne, il faut que tu 
t’habilles chaudement..." précisait 
“le" forgeron de Pile qui, à 84 ans. a 
la tète plus grise que blanche, les 
yeux pétillants malgré les lunettes 
à verres épais, le langage lucide et 
marqué au coin de l'humour La 
cordialité avec laquelle les Asselin 
accueillent, chaleureusement, tous 
ceux, même peu connus, qui les 
approchent, ne laisse d'ailleurs pas 
détonner.

Delvina et Emile Asselin. sans 
doute le couple le plus populaire 
parmi les citoyens de l'Ile. â part 
Félix Leclerc, ont l'habitude de "la 
visite” Ils ont fait l'objet de maints 
documentaires de l'Office national 
du film, ont été la source privilé­
giée des experts en patrimoine, 
sans compter la halte spontanée 
qu'ils ont constituée pour les tou­
ristes.

“Un été. il est rentré jusqu'à 
2,500 personnes dans ma boutique”, 
raconte Emile Asselin. “Et encore, 
ceux qui sont venus n’ont pas tous 
signé le livre".

Toujours solides malgré leur 
âge et le dur labeur qu'ils ont 
fourni, Delvina et Emile Asselin 
continuent d'habiter leur maison de 
Saint-François. Elle, “à l’ombre de 
son vieux poêle”, comme l’ont dé­
finie les Gardiens du patrimoine, 
qui ont décrit Emile Asselin “à la 
lumière de son feu de forge".

Le maire Drapeau 
de ne pas aller à

a décidée 
Moscou FIN E LA PEINTURE!

MONTREAL (PC) — Le maire de 
Montréal, M. Jean Drapeau, explique­
ra mercredi comment il entend faire 
parvenir le drapeau olympique aux 
Jeux de Moscou sans se rendre lui- 
même dans la capitale soviétique.

Fox est 
arrivé hier 
à Montréal

MONTREAL (d’après CP) — Terry 
Fox, le coureur unijambiste qui “se 
bat pour une cause en laquelle il 
croit”, est arrivé, hier, à Montréal.

Fox, dont la jambe droite a été 
amputée au-dessus du genou il y a trois 
ans à cause d'un cancer, a entrepris de 
traverser le Canada au pas de course 
et d'amasser $10 millions au profit de 
l'Association canadienne contre le 
cancer. A ce jour, il a déjà recueilli 
$200,000.

Normalement, le maire de la ville 
où se sont tenus les Jeux olympiques 
la dernière fois se rend, quatre ans 
plus tard, à la cérémonie d’ouverture 
de la nouvelle Olympiade et remet au 
maire de la ville hôte le drapeau 
olympique.

Ainsi le veut le règlement du 
Comité olympique international (CIO).

Le Canada, avec plusieurs autres 
pays a décidé de boycotter les Jeux de 
Moscou.

Si le maire de Montréal se rendait 
à Moscou avec le drapeau qui trône 
actuellement à l'hôtel de ville, il 
créerait d’emblée un incident diplo­
matique avec Ottawa.

M Drapeau, qui a procédé à des 
consultations ces derniers jours à ce 
propos, aurait décidé d’éviter toute 
guerre de drapeaux avec le gouverne­
ment fédéral et de ne point se rendre à 
Moscou. C’est ce que rapportait l’heb­
domadaire “Dimanche-Matin”, citant 
une source généralement fort bien 
infomée des intentions du maire de M 
Montréal.

M. Drapeau aurait mené ses con­
sultations tant auprès des membres du 
gouvernement canadien que des diri­

geants du CIO, présidé encore pour 
quelque temps par lord Killanin.

On craint en effet dans ces milieux 
que les Soviétiques ne profitent de la 
visite de M. Drapeau à Moscou pour 
souligner dans la presse mondiale un 
désaccord présumé entre la ville de 
Montréal et le gouvernement canadien 
au sujet du boycottage des Jeux.

Le maire de la métropole fera 
donc savoir mercredi par quel tour de 
passe-passe le fameux drapeau olym­
pique finira par se retrouver à Moscou 
à la mi-juillet.

Il envisage, rapporte-t-on, deux 
voies de sortie.

D’abord, le drapeau pourrait être 
envoyé à Moscou par un membre du 
CIO, expessément délégué par son 
organisme à cette fin.

M Drapeau pourrait également 
profiter de la nouvelle difficulté diplo­
matique pour effectuer en personne 
un petit voyage en Europe afin d’aller 
remettre de main à main le drapeau à 
lord Killanin, soit à sa résidence de 
Dublin, Irlande, soit à son bureau de 
Lausanne, Suisse.
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VENTE
SERVICE
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Stock 559

1980 Dodge Diplomat
Familiale 2 sieges

Intérieur en vinyte, pneu blancs rodiaui 
PI95/75XI5, eutee-gloce à vitesses variable ta­
pis dam compartiment à bogoges. transmission 
outomotsque. moteur 6 cylindres 3.7 litres 223 
pouces cubes batterie 500 ampères, dégivreur 
électrique omère. déflecteur d'air, dsoufle-mo- 
teur. radia AM. caps de roues de luse.

Stock 121

1980 Chrysler
Cordoba 2 portes
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Tanguay
fait une vente Ns

pour fêter la nouvelle société Chrysler

Diplomat
Chrysler
Aspen

;22L 89, ROUTE KENNEDY, LEVIS
Mi-chemin entre le Rond-Point et la route 20

Challenger 
-Coh 
- CordobaOmni 
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7975
Vous aurai du temps gai

^ avao la» aubainaa
Æ JIBL Mg qua voua offra

'ÿ tanguay

Avec nos matériaux sans entretien:

CLAPBOARD ALUMINIUM ALCAN - VINYLE 
- MASONITE - ACIER - ETC...

avec ou sans installation.

PORTES, FENETRES, TOITURES 
REPARATIONS GENERALES.

Depuis 17 ans à votre service. Estimation gratuite.

^•énovATiorv iss, av. Lamontagne, Québec

de Québec k 599-91)04

Estée Lauder
Les garants de la beauté

599-9004de Québec k
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Compare*

^ prix ovont
o acheter!

Votre épiderme est frogile, pour 
assurer à vos tissus le type 
d'hydratation dont ils ont be­
soin, Estée Lauder a conçu toute 
une gamme de produits. Les 
produits ''Maximum Care" ai­
dent votre peau à conserver 
souplesse et douceur. Devenez 
garante de votre beauté.

Crème pour les yeux. Traite­
ment préventif de l'épiderme autour
des yeux 30 ml 22.00 ch.

Lotion pour le corps “Maxi­
mum Care”. Contribue à revitali­
ser l'épiderme et à lui donner un as­
pect plus jeune. 240 ml 14 qq ch

Crème pour les mains “Maxi­
mum Care”. Crème riche et hy­
drotonte qui oide à embellir vos 
moins 90 ml 9 59 ch

Offre spéciale. Avec tout achat de 
produits Estée Louder vous obtenez 
une trousse de voyage en tissu molle­
tonné pour seulement 10.00 de 
plus. Cette trousse bleu marine com­
prend: une bouteille de shampooing 
naturel "Azuré", une bouteille crème 
pour le corps, une lotion pour b 
peou, une savonnette avec boîtier et 
un rouge à lèvres "He-Nutriv". Les 
contenants sont très résistants.

Eaton Place Ste-Foy, Sfe-Foy. 

Venez ou téléphonez 653-9331.
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Congrès de la des syndicats du secteur de l’aluminium

Desgagné souhaite la fin des querelles internes
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PRETS
Ire HYPOTHEQUE 
TAUX COMPETITIFS 

Tel.: le jour 681-6144

Successeur de M Jean Hal­
ley. lequel a. pendant huit 
années, veillé aux destinées 
du mouvement. M Desgagné 
est comptable de profession. 
U occupe un poste de conseil­
ler syndical au sein de la 
FSSA. Le président sortant, 
M Halley, ne reste pas à 
l’écart du mouvement II con­
tinuera son activité au sein 
de la fédération à titre de 
conseiller technique et re­
présentera les 5.500 travail­
leurs de l’usine de Jonquière 
comme président de leur syn­
dicat. Son mandat à ce titre 
doit prendre fin dans seize 
mois seulement M. Halley 
caresse, croit-on, des ambi­
tions politiques. Il ne dément 
nullement les rumeurs à l’ef­
fet qu’il soit candidat à l’in­
vestiture libérale dans la 
circonscription de Dubuc 
lorsque le premier ministre 
René Lévesque déclenchera 
les élections.

Le nouveau président est 
entouré pour ce mandat de 
deux vice-présidents, d’un se­
crétaire et d’un trésorier. 
L’ancienne équipe compre­
nait huit membres. Les deux 
vice-présidents proviennent 
des usines d’Alma et de 
Beauhamois. Il s'agit de MM 
Patrice Bouchard et Georges 
Laliberté. L'ancien secrétai­
re. M. Jean-Marc Dubois, a 
été réélu à sa fonction tandis 
que M André Pageau succè­
de à M Jean Taschereau à la 
trésorerie.

Le nouveau bureau de di­
rection. au cours des deux 
prochaines années, aura à 
solutionner l'épineux problè­
me de la confection d’un 
nouvel horaire de travail que 
l'ancien exécutif et la compa­
gnie s’étaient engagés, par 
lettre d'entente, à régler lors 
des discussions entourant le 
renouvellement de la derniè­
re convention collective de 
travail La semaine dernière, 
encore, un peu plus de 300 
travailleurs de l'usine de 
Jonquière abandonnaient 
momentanément l’ouvrage 
pour manifester leur mécon­
tentement devant la lenteur 
des négociations.

par Claude VAJLLANCOURT
envoyé spécial du Soleil

TADOUSSAC — Le nou­
veau président de la Fédéra­
tion des syndicats du secteur 
de l'aluminium (FSSA). M. 
Lévis Desgagné, a logé un 
vibrant appel, samedi, aux 
8.000 travailleurs de l'Alcan, 
pour qu'ils mettent de côté 
leurs querelles intestines 
pour affronter en toute soli­
darité leur employeur

lequel l'attention du nouvel 
exécutif doit se porter Lors 
du congrès qui s'est déroulé 
la semaine dernière, è Ta 
doussac. les délégués, eux, 
aimaient mieux ne pas y

penser et ils ont même re­
porté toute discussion à ce 
sujet

A la suite d’un arrêt de 
travail qualifié d'illégal à

l’usine de Beauhamois, en 
1978, la compagnie Alcan a 
intenté une action en justice 
réclamant une compensation 
de plus de 91 million. Elle a 
aussi logé un grief qui, s'il

était satisfait coûterait plus 
de $400,000 au syndicat 

Les réglements du fonds de 
défense professionnelle 
(FDP) de la FSSA, contraire­
ment $ ceux de la CSN,

interdisent de puiser des 
fonds dans ce carnet de ban­
que si l'action des syndiqués 
est illégale En d’autres ter­
mes. le FDP ne sert que pour 
une grève légale.

Or, dans les modifications 
apportées à la constitution, 
la semaine dernière, les dé­
légués au congrès n’ont ap­
porté aucun amendement à 
ce chapitre.

Dans le cas où l'organisa­
tion syndicale serait condam­
née, on n’ose encore penser 
aux effets que cela produi­
rait et aux moyens qu'il fau­
drait pour s’en sortir.

Il est un point aussi sur


